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. .. À moks;eign'èvr.' 

- CARDINAL. DV.Q . 

3PE RICHELIEU 

PAIR DE FRANCE, 




. L on n'çfe âprocher dufea 
fans craindre la cendre donc 
il eAlepcre,les Princes de 
glife portent h couléut de ce 
Prinçe des clcmcns^nouseo 
auons la eçttdre fur «os.fcaà 



bits i ipomme vous çn âuiés di- 
gnemenc la pourpre > Chaa-* 
gcs en cendre nous n'apre* 
hendons pas d'abordei ybtxc 
£miQcnce> nous c(perons au 
contraire que le feu dc vôtre 
vêtement alumera la cendre 
du nôtre» &C fondes fur céce 
efperançe , tous les Reli- 
eiéus Frères Laies Capucins 
de France le iccent a vos pies 
pour implorer la faueur de 
vôtre fecours. Ultalie nous 
difpuce èc limite à certain 
.t^ps eff toutes les éleâions 
le droit de voix adiue & paP 
(lue que la Règle de S. Fr^gir 
^oi$ nous donc pour roû- 
jours &c que. la coutume de 
4}viatçe fieclcs nous confirme, 

4 
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nous auons recours i v&crc 
aucoricc pour nous le con-^ 
Xèruer, puifque vôtre bouch4 
a ^té choiûcduRoi'poufcn-* f . : 
uoicr Tes commandemcns'', '^ 
dans les villes ôc dans les. ar:« ^ ^ ' V ' 
mées , IVne de vos parolqs ' * v. 
(èraadespuiflànccpQurfairo 
ccoucer nos raiibns à Romei 
ou pour pafler les Alpes 6^:^ 
cftre entendues il faut qu'a- 
ies (oient armées de crédit. 
Si IVn des Profetes de Técri-r 
ture parle dVaccu empour-r Naiiiim.t; 
pré àc dVne rondache de feu^ ^S^m 
ceft v6tre autorité Cardi. 
Ualc laquelle nous prions de 
nous en faire reflentir Tefcr. 
Vn grand Abbé de nôtre 
France vous a qualifie de-- 
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iuliic. qu e V iniltes au monda 
Senaceuc. de d'ËgliTe.vniuer'* 
(^Uc- ô^iiProceâepr de$ prdrçs 
fiieligtçvi&' ce ' qiid fufliQ$-;lc 
le ^nôtre.. Puifque la Proui^ 
dcnce vous mis auprès dç 
nopre .(riûmfant Mdnarquç 

pdifTés toace Ja^rsn^ de la< 

îriierc ^ Puifquçlia.gr ade ur de 
V^tre icoutàgc vous a rendu 
]eprocc6^eurdcsjaacions aca- 
hlécs par la violsiiGB'i jSc qu'il 
çdaucanc de^Kneiusdccécd 
mérité qu-il Çd firouue d'hom? 
.mes à Cafal , à Turin &aus 
. villes franches d'Ail emagnCji 
çcantl&protC(%eurdes étran-î 
gersdpre(rés>vousne re^uiè- 
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qui iont dpublcniKtit Vtià^ 
qois de ipÀX naiflànce Se pat 
profcffion i Lent Infticuceur 
tac vu va iour pac vu graa 
Papcieruanc dapiii&fupoc-^ 

traA qui mcnaçott de niki^ 

nous mccons a- l'abri dès 
Cheurons de vo$ illuftrci 
Armes £ûn Ordro èc nàw 
Dïok pour 1 apuier , commr 
ilsfcxueoi: d'âpui idafrance^ 
qui (broie peoc^oftrc la phnt 
de l'ambinon, fi èUe rie Vous 
aupÂccafance pbvribn bQi»- 
heur. ...Ceci edûvrai^ quf 
. vous aués eu voorc Éuieur^lc 
piopro témoignage des-jui- 
ncdais. de vôtre ' gloire 5 ils 
foutiudlgi^é l;^ialQyfie Çorccf 

W ^ «*■ • • • . 

' a m; 



4*âttoiier que des gens dey 6*' 
cr^/orce U Aorilttqcn t& bien 
grande i II ed prêfque autant 
deiugesquede cdminels^ la 
gueue aoufi^foime tous les 
ÎQUES. de. aaoueaus Capicai-^ 

:d8 il faces ^ iadi« 
dêus Miiiiftrcs , fins 6fenfer 
les fieclfs paiTcs , ils n'en ont 
point vu dc^iiAls f M les fui- 
UZDS. deferperent ^d'ca auoir 
^ui Yoos apitfçhcnt^ Tel cQl 
ie featiiBtticj vtnuerièl des 
RcUgieuk' Capucins qui de- 
•maden(;.v6g:e faueur , 
;pi^ ta votije 1 celle de leur 
jf]i^ioB:, <|«i vous honore il 
^igneinenç de la ûenne. iU 
irçcpurcnç.à (à Majefté & à 
V^ePourpre^ à laquelle ils 
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préfacent cet ccric, qui cft 
le manifefte de leurs jraiibns; 
le Droit en eft M première 
Partie ^ la Coutume fait la 
fecQode , iVn^^ lautrç #ius 
pies de v6treËminence,pour 
laquelle nous «nuoirons 4ia 
Ciel les plus ardentes- de nos 
prières, comme céus qui font 
defireus de la confcruation 
de celui qui eft lecôferuatQur 
de la France^ de la purecéde 
la Règle de S. François ^ du- 
quel comme les enfans , nous 
vous proteftons auec toute 
Tafedio de nos cœurs d çllre^ 

... 

Dev<5creEminencc,,....\ - . 

' tes trcs-humblès & tres-bbeïlfans 
'..^ ^^/cruiccurs les Reii^us LaicijCA--. 
ptocins des Pxoaincçs de Frahce. 



Avs Vrais * ; 

OBSERVATEVÊ.$ 

. EiT AMOVREVS 

de kRegk de Saint' ' 
François. . ' 

ES Reatrens Pms.& 
très- chers Frères en h*-. 
, fas-Chrtft, ■■ 
^ .^VoHs fçAués L'bifloire de ce 
kuue^nfaritqiée U natme fi$ 
miracHleus yàcaufi qt4ellei[4* 
mit fait muet : comme fi eUeeut 
été marte àe fin mânu lui ié* 
Triant Vvfage âfi U 'Voix , elle 
faia fa faute innocente far un 

I 
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i'amûHr d'fvn fiU wrs fin Perc 

Sfofi^ii^iii alloitdqner en 4ûr^iâ/^ 
' coup de la 'mort ^ i'autiur^ 

/fcvie 4 ^oupa le lien M fit. 
- Ihp fit .àQHfaçrer le ^fm^ 

i^cf de. celui qtii ifi$ ami^Sr 
4H^(*ufage duApur, il iym^fçi^^ 

pikide dtà pçre;» fiét U m^e^i^ 
4(* fils i Ainfi le dejfiitt; 4''m 
fmsiértrefut la guarïfi^ Jw 
fiifiët^ Ivoire Pere CQmmWi Iç 
•Serafiqùe J.. Françûù A, aiffi4 
fi Règle comme foi-n^me à ç e0. 
U fille de fin e^rii i . ^ flÀé[ 



de Vejprit de Dieu aui lai s di^ 
Aie i II aimemi mtetu receuoir 

*vn coup ' de Poignard dans le 
Jèin que de "voir altérer U 
moindre circonstance de 4:éte di^ 
mu Megle , que la bouche du 
mi a aprife à la terrfSés L*a* 
tmmr etudfié lui a doni fis 
plaies t>ce fi aucunement lui en 
renouueler la douleur dans té^ 
tôt de fa glaire ,que de vouloir 
corrompre pas vn des chapitres 
de céte loi Serafique. . Dans 
est elpns ie fins U moindre de 
■ fis enfans qui iufquà céteheU" 
re ai J té muet par les mains, 

Îuoi que non par la bouche^ 
*ai vu que Ion aioit meurtrir 
mon FerCi & retrancher auec 

U même cQutem te fiptiém< 
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tmium ch^fUiH^ de la JRedè 

celle des freref laies de notre, 
Çonrregat '$on , la violence les 
voulant rendre nmèts» la cha* 
tité niemfefche de l'être, & 
far vne efpece de mracle mes 
doigts farlent en cet écrit qui . 
ejpoft/e fkns intérêt la querelle de 
ta raifon & de l'hunulité. 

Fkêfiewrs d entre msssj^ mes. 
JL F. <^ JPr. accuferont feut^ 
être mon entrefrifè ihatrdieffe 
' tS àe témérité : mais vn enfant 
eft'il téméraire & trpf hardie ' 
qui voiant quon veut blejfer 
Jon pere après (a mort »^ dir. 
Airer fin teftamens » pou§e au 
tnms vne voix éUJimereJfee, 



Jointe de^ Congregàtions dé' 
l-Églifii Lenfdntd^ ntftoi^ 
confaera fk fwnnere voix'ol 
U dtliàroHftde Vanteùtdefiri 
être, j^oi ma première fro^ 
dhéifonà la défenfede l'humi-. 
btéde *y. Francis ; \Non quâ 
ie fretendf faire gémir ta frejfâ 
far ce te apologie > ihn efi deà 

' nitresUfojfuU i ftupjfent àmé 
aHantd^e , à qm ie laijfè 
four quelque te^ps cet emploi 
de la main ^ rne referuat main-^ * 
tenant ceUêt de la bouche, Motl^ 

> • ■ 0 

. dejfein nefl que d**vn manuf^ 
. vriti &iefrie clul^qutje don^ 
neront la peine ie le lire , de 
crQÎTi que ie n"ai autre motif à 
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ifAcer ces iïfcouts que Vaniout 
de la Profefion que t ai faites 
Jamais ie nanoU faitfiftmHa 
fiment de ma RegU Vohjet eU 
mon émdf comme deptêut. qm. 
Dieu nfa folicité à ce trmail^ 
Je confère auec franchife qwi 
ie riaifu njifier k la fmffanct 
de fa fuoix^, quai que far w 
im-temfs ti oà féùt U foUrdt. 
oreille : Eu fn iai été foui ik 
€et écrit i que Îm meMté fotit* 
tmnfer ma laj^itudt . par les, 
chemins d'vn njjimge. de trois 
moût entreprit far charitég^. 
que maintettaat le fiuL e^nt 
de la charité & dut la faue.^ni^. 
famé» S'il i auoit quelque fro* 
fofitton qm fit choquer la Foi 
ou f Etat a ce que ie ne crois foe. 
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h fûîmtfi&ma^ltimé 

ftrfinne à la Religion & 
Monarchie afin de refc 
ma main & corriger mes fau^ 
US} fiau eontnùrc ou ni trou^ 
m rima reàre^ les ennemis de 
ceTraiték feront de leur Rè- 
gle. , ceus c[m le défendront fe$ 
nirais ohjèruateurs : Feut-étre 
mêe (k le£lure douera quelque 
Tentiment dhimUité 

^^^^ 

deft le fiait que de fa comfofi^ 
tton en ék tiré V JUuhem qui 
^ smteém!^ 

titans fiés de tous, conjurant 
Ces Leâeurs far Us plaies de 
JefiurÇhrifi & celles de Saint 
FrançMS » de prier le D ie» des^ 
hmkles pOÊNT (on falut. 

■ • •• 
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AVANT-PROPOS. 

1 ^^i^ Religieûfe â 4^ 
tout temps été le ligne signumcui' , 
Wm delacontradiaiondcs 
peuples âuAi bien que 
ceky donc elle fait proièilion de 
ftâure.les pas , Ceae gloriéufe 
auanture a été principalement 
selle de la famille de S.François; 
la Règle Seraâque y ^ùiuant la 
Aature des choies parfaites qui 
ont. toujours des contraires ^ a eu 
toujours des ennemis j les vnsont ininticiii»: 
cte étrangers > les autres aome- neftideh». 
.ûiques, ces derniers pires que les ^^"'^ 7. 
premiers y conformément à la ma- 
.xime de Tart militaire^ qui craint 
êc fe deûe plutôt dVn aduerfaire 

A 

, fcigitized by Googl( 



Timeadoi qui eft logé fous Vil mcfine to^^ 
que de l'autre qui ne fait quallie-c 
gcr les murs. 
. . l'appelle ennemis étrangers de 
rOrdre des Frères Mineurs ces 
montres que le malin efpric a 
iulcite depuis les. quatre cens ans 
' de fa durée , pour per£ècuter fà 
vertu» nolbre ûecle meime a vu de 
çes boute-feus qui ont employé 
leur bouche Ôc leur plume pour 
décrier vn parti qui portç le repro- 
che à leur vice. 

Ce quin'eil pas de merucille que 
le monde heurte yne profelhon 
qui fa^t état de ne pas fuiure ce qui 
emporte lesmondains > nos coû- 
tûmes Ôc nos affections étans di- 
ferentes des leurs ils nous traitent 
de iàuuages, & s'ils pouuoient ils 
nous immoleroientàguife de vi- 
. dimes , conime les habitans de 

Afeates- . Lacedemonc laiioifnc autrefois 
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Us étraflgers' : laaisgrftces à Dieu 
aous triomfons de toutes ces à- 
laques aufli bien , comme difoit t;.<leviti 
Seneque, par le mcpris que |ar la ' . . 

railbn» . - • y - • : ' 
II t& vne aut^ 6Ç^»c&^àûsai^'^ 

quts y non ^svàc&ioit dtAs Voyi 
cofïÉxie<iifokS;Pâd,maisdeRe- 
Uigioii f d ëtftt ^ dft cbiiditioû» ' 
Comme les plus^ dongereu^s ma- 
ladies dans i'eeole deTHippocfa- S^ls 
tt. foitt cdks qui viçnnem d'vn «o. ^, 
prindipc; iiiterne ; ianaais TOrdra 
cksÀ^ocur&n a eu de plus rude fe- 
couâè que ceUe qui eft venue du 
^c£otdse &c de la dÛBfion de fes 
prop^ fteres ^ tant que kur vertu 
tf cfifc bien vnie elle a eftc vido- ^SS^ 
rieuTede tousksde^feins de la ia- 
loufie^ mais lors que la defvnioû 
s'eA-gliiïeedaasIes eTpritsUs ont 
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feruy cle proie àleurf roprc fuper- 
be, & de rifçç pubUqueà kurs pcr- 

fccuteurs*. * ; 

Les dcusç-chcfs principaux qui 
ont eftc la pierre de fcandale de 
ces «ncbemK domeftiqucs kuat la 
pàuurcté fit riumilité de la ÏUglc 
promise , dei»veiui& qui font l'a- 
»ic de cette proÉeflloii. .dégagée 
dctousles ii^teréts de la terre, & 
comme U'difierence ii^diuiduelle 
qui la diitingue detoutesles autrçs 
focieter Religieufes* Il n eft point 
de Coingregation,( fans blâmer les 
autres ) qui embraffe vne paùuretc 
fi vniuerielle, ny vne liumilité a 

profonde que. celle des véritables 
Frères Mine.uis ; Pauurets <julen- 
fante l'humilité , l'indigence qWî*. 
' géant à' :vne neceflaire . humilia-i» 
tion. La pauureté Serafique a 
fété fouuent trauerféc par fès pro^ 
, pr^es pjoCelfcurs , nous n aupiis que 



^Avant-propos. 5 ; * 
trop de funcftes exemples de ce . 
mal -heur dans les Annales de 
r Ordre. Cette .çontagion dorée, f/^t r^a 
jainfi que'Saluian appdîe rameur JJJ"^^ *?^" 
des richeâès, n'a que trop inféré Gabeio. 
ritiftitut des Serafins. Dieu en 
fùfcita il y a- fix-vifigts-^ans & {^us 
vne troupe d'élite pour le releuer, 
fçauoirlesPauures Capucins, qui> 
grâces à Dieu, font reliés iniques à 
maintenant dans cette première 
ferueur , qui regarde les biens de la 
terre comme Tes excremens > plus 
dignes de mépris que d'enuie. Le 
malin elprit ialous de céte gran* 
deur de courage , voiant que du 
. côté de la pauureté vouée il. n a 
içeu encore faire brèche à cette 
làinte Congrégation, s'eâ auifè 
de l'ataquèr par l'autre de fcs bou- 
leuars, qui ciî la profonde humilia 
te'. L'humilité eUentielle de la Re« 
gle Serahque^ qui à mon auis a 
' ' .A u) 
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4 Avant-propos. 
donné à fes fèdateurs le nom de 
Frcres Mineurs, confifte en Tégà- 
.lité des Clercs^ Preftres, Prcdica- 
ticurs., & Frères Laies ; égalité de 
voeux, de fufrages , d'habit , & dé 
nourriture , que le demon veut 
maintenant detiniiFe ; Comme il 
9. vcmiu mâre la diâènitoii dans 

c.mîjîc Cici dans le Paradis Tcp* 
'^^ft''^ P^"^ l'afcAation de l'égalité 
auecDieu, il veut rompre k Pak 

*J.^c«.,. auciei&duparadisdcnoftreRc^ 

ligion 9 en ruinant céte égalité 
^ fondamenulederOrdre de Saint 
François, qui fait que tous fes nom- 
bres ont melînedroit, adii pai^ 
iif dans les éledions Canoniques* 
Ceûainii que ce tentateur tantôt 
^t la guerre à la pauur été, vne au>^ 
trefois à l'huaulité Serafique ^ 
•afin d'anéantir s'il peut en lion oit 
en renard, auee force ou auee fi- 
. ine^fe vn eftat <^ diiis T^gUïe d§ 
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Avant-propos. 7 
IDieu s'opofe puliTamment à la 
malice de- fès dépeins. Mois, il a. 
beau faire la vérité fera toûjours 
triomfante du menfonge , oc l'hu- 
milice perfecutée en la perfonue 
des Religieus Frères Laies Capu- 
cins acheuera fa vidoire auec les 
armes de la raifbn, que ma plume 
lui veut mctre en main pour le 
défendre. Saind Bonauenture fit 
bien autrefois lors de laperfecutiô 
de fon ordre vnLiure qu'il apçlla 
l'Apologie des Pauuresjie nomme 
cet écrit l'Apologie des humbles, 
ou fi vous voulez , la Defenfe Gé- 
nérale du droit de Voix AâiueSc 
Padiue qu ont tous les Religieus 
Laies dpucins és élevions de leur 
Odre. 

Ceft vne injuftïce d'ôtcr la voix 
' aus humbles & de fenner la bou-^ 
cheauxiimocensdâiis fpe rencoiw 
tie. ^h^dtrc Seigneur ^ quoi qu il 

A m) 
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ô Avant-propos. 
s, uuiu fut l'exempiaire de rhuniilite de 
îoan.»!<cc coeur, n'a pas lailTé de dcfeijdrç 
fouuent le droit de fon Euangile 
auec ièueritc contre les Doâ:eur$ 
luifs qui s'i opofoient ; Apres luy 
s. luftin igjj Martirs , quoi que pafioHné's 

entre les ,, , * , / * j 

ciccs. d endurer pour le témoignage de 
cîttïtou- leur Foi> n'ont pas laiflë de dreCfer 
des Apologies, ôc pour montrer 
que la vérité & l'humilit'^ ne font 
' pasennemies,ilsontverfcleurlang 
pour l'vne & pour Fautic , leurs 
langues même perce es par léç 
bourreaus deuenoicrit rriiraculeu- 
fcmentdifertes pour (c défendre, 
les mains coupées retournoiêt aus 
bras afin qu elles reprilTent la plu-^ 
me pour fe iuftificr , tant il eft vray 
Quiverîtatc ce Quc dit S. Pâul, quc la vérité ne 

Ueiiniaiu» T ri A v 

ftùiâ deti. 4oit pas demeurer eiclaue de 1 in- 
jufticc: fur tout l'humilité cûptajt 
HwnUitM ûomice de la vérité ,à caulc qu'elle 
cA la vérité del hommeipource ce 
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^^^^ 

eft pas de inemeiUe û smoax- ' 
i'hûi rhumilité Serafiquê vciij 
cnontrer la vérité de fon»'4roii: 
contre cetisqùi k veulent oppri- 
mer ; Par vne eipeic:e de oùrac^ 
cetxe humilke y qmiufqy amaii^ 
tenant a paru ignorante, veutiair 
re paroitre qu eilei a&és de çapa-^ 
cité pour reMer i£eSL çmcm^ T«rni. Ap<>. 

cUe ditaiicc TcitMlikftenl'Apa^lK'-ÏÏS 
logic delaFoiChr«ftim*s>qtt ci^ f^'^ 
le ne demande aucune faueui: pa côdicionc 
la cauief que s il laMt q^. eUç^en gedït iawi. 
dure, vne priuation >f t^<^hfSfi^^^^i^ 
n'être pas - condamné? .iàus sikt^. "«"^- ^ 
entenduë-f que u ioOiOiitcepjrejDé'i":^ .^i'^ni- 
de 1 abolir d vne auuiojriis amorinô luec eOc 
. ke,Qeillaiu|fficFei?}acoiadaj»^'jïJS; 
V nant, c'é^fijauQuerm-cUca^droit'»"™»"" 
quand on a empïp|yc contre elle nm profirc- 
qqe la vioknce^ Vbicy le droit qàam*x 'iï; 

&k coûujme, la Règle, ^klir*"^ 



^1 
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10 Avant-propos,' 
prcfcription^la Loi & l'vfage fur 
la thefe propofée j le tout armé 
- de l'autorité de nôtre lufte Prin^ 
qui ne vèut point dans fon 
Roiaume de nouucauté iniuftc &C 
preiudiciable au bien de fes fûicts 




r:i,L 
t .1 . 



\ It monftreray telle celle 
^ défit nous menact ic firef fu? 
bfeptice ôbtenu on.' Cour., d« 
; Rbttic rous fans donné i (mtçn-: 

• Ce n'eft pas linterét mats ia 
ésiis^iti c^ porte ma plume 
anime mon. courage À^étt en- 
tapeprifd» Peuti-eûre que la leâu-r 
^Jre de céc écrit fera reconnoitre 
. „;.afceux qui!S y appliqueront > que 
" ie no luis pas de k condition de 
cei» • donc ie plaide la çaufe > io 
's.^remercie Qieu de m'auoiç ap-r 

pcUé çîiX^Dsàxs- de Smid F . 
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À V Aw THP % b p &tï n 
çois i jcekii de Pcetr^^ Se entré 
les Précces de m'auoir fait ( quoi 
qu indigne ) Prédicateur deibnS; 
£uangile;meinieeace dernier â£ 
diuia exercice de m i auoir d(mni 
tant d'em^oi qfu'à, peine ai-^e p4 
dérober le temps pour rendre ce 
' ieruice ànuReglej Ceii ainiique 
i'apelle cette Apologie de THumi^ 
iité SecaEque : k preii& le Ciel à 
témoin que.ce n eÂ ni par af&4liÔ 
humaine ^ ni par autre principe 
étranger à la vertu que ie m'apli-^ 
que à cette dcfenfe. De peur de 
m'égarer dés l'entrée du chemin> 
ie deiàuouë toutes les intentions fi- 
niftres qui pourr oient venir à la tra- . 
uerlè de ce delTein, Se protefte que 
l'amour de ma profelfion, l'elprit 
de paixjd'vnion ôc de concorde eft 
celui qui me fait quiter mon étu- 
de ordinaire, & le titre de Predica-< 

teur^pQur prendre la qualité d' Ad; 



li ÀVANT-PHOPOS.' 

uoeatderHumîlitë peifeaitée^ le 
grand S. Paul sexpoià bien d'être 
anatheme pour lès frères , pour- 
quoy refufèrois-^ ma peine, mon 
trauail, merveilles, &le facriûce 
de tous mes intérêts pour ceus qui 
ibntmes frères en lefus-Chriii ô£ 
€i^S. François; lefpere de IVn 
de l'autre ma feule recompenfe ôc 
labenediâion de ce petit ouurage: 
Aioii foitril* . 

» 
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A Veriténa fdiheffin 
d'autre luge que de fit" i 
même, U recherche que 
notîs en faifons eji V» in^ 
uioldhle defir de noue ioindred elles 
four Ux^nnoifbfe il U faut tousjours^ 
duoir frefemcy^ UtiensauecTrif^^^^ 
megifie le Théologien de U nature^ 
qu'en la poJfe(Siond'vn f cher trefor: 
cênffle le Jouuer ain étende U nature 
humaine» Si la première créature dfi 
pieu^ans le irauaildes io^rnées fut^ 
félon, que nous remarquons en U Ge^ 
nefe,la lumière des jen\^&la der-» 
niere cfiUe de la raifom la (tlus digne 
occupation de la créature f^fp^^^ 
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14^^^^^-^^ Traitte'* 

s. i«6jiie yîeai ce monde c'efiCdit S. îerôme } 
uiaien. I4 rccherche de U lumière de Vente 
Parmi Us ténèbres de l erreur oudtê 
menfonge qui tachent de l'ohfçurcir» 
Ç*efl dans cet ej^it que te pretens 
ecîairàr en çe traite U vérité du 
drêit de Voix aâiue C^ pa/^iue qu ont 
Us reUgiet*4 Uics Capucins és ele- 
Bionsie leur ordre ; comme U 
yteritg^ufiihien que S. Paul a dit de 
la charité, efl tous jour s ordonnée, 
Pour marcher jAuec ordre Voici rr- 
hi que ie garderai és difcoms Jui- 
uans, le fonde le tout fur cette maxi^ 
f^e receuévniuerfeUement par)çsfd^ 
ges^quilnyaquedeuicchofesqùire'^ 
Genushu- àfJentleshommes,quedeux pHijJan" 
ETÎc^; ces qui en Ugltje oh en l'Eiàf Uut 
a^S^ fAcent hoiffer la .te^e,que deifx éê-^ 
«t. de aïo. toritès /ouueraines auf quelles: Ht te* 
«a». " dent fansdiJ}ute,fi4Uoir Uky er k 

uutume, le droit <ir ^*^ffP^ 
prend fa vigueur du Legiftateur qui 
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4i le Pofiuoir de commander k tons, 
l'uHtre^Mnt fdfor4:etbt ternes qui efl 
armçd*aanées^iUfieclesil')^ne.(^ ; 
î autre feparées oiirv» empire fi puif' 
^ant , que nous '^oions les peuples les , 
pltu, farouches i afuiettir leur opii» 
niâtreté^ les grands leur fortune Jes 
Monarques i éfn^er le hout de 
Uwrj Jceptres 0* le cercle de leurs 
couronnes , parce que tous les deux 
•fout( dit S. Thûm^fi J Us images de THom cotw' 
icette raifim éternelle , fous Jdittofi~ "* 
:té de laqueMfi la nôtre doit cfder pour . 
e(lre iufle, ^ qu'elle ne peut Com^^ 
hattre fans deuenir criminelle. Que 
fi chacune de ces puiffances étant di- 
JlinÛe a ce crédit fur notre c^rit 
que de lujy faire eml/rajferfesfenti^ 
mens^que feront- elles coniointa en- . ^ 
Jemhle pour conuaincre ceux qui 
Voudraient oter ,au moins dijhuter 
U drpiéi devoix aBiue Cr pafsiue . 
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^ueûes prement icyen faueurda j 
Relifieu^ frères laies de l'ordre des ' 
Capucitis: Cefi dcleutrs mains fiuif- , 
fdntes qu'ils ont ce droit , eeji de ] 
leursfujrages qu ils tirent Uf leurs, 
^ le Uurs yiQix- ptéhlioues au ils 
€mprM»tent , celles i^^ils ont es ele-* 
(iions CMoni^ues de U B^eligion^ 
Qe qHtie fer^y Voir^, Dieu aydant, 
4s.,4€HX. Parties- dfyce Traité, Là 
p'emer(fer4 fondée fur k droiflan- 

foiiHmf^Hifordfi^f frefcriptioM, 
it flusdf^direicfns^s/.-: 

«LA . 

*. . > . ♦> . ^ \ -, ' \Tfy * • ; \ i ' * 

^ I 
* I 
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VECLÀRATioiî m MEssnms^ 

us J>9^turs de S9rh$nnc Jûr Us ' 

VOvs me demaadez par It der* 
niere lettre que i ay receu de 

, ^oftrcpart.queiclxCeTnlinretqoié 
pour titre , ^/^fi/o^^ie pur le droiSi de 
yotx Aiitue & p^fme ^«W tes Relu 
gieux La f es Frères Mineurs Capuans en 
tenus les iUmens de leur ordre , compesk 
far le, R, F ère Paulm de Be^imsis Predi- 
satem capucin ; le l'ay leu , & l'ay h[3t 
▼oirâvn de nos Coofrerès .il eft de 
Jnefmeaduis que mqy.que ce liureC 
peut eftre léu (àrys fcrupuledes Pères 
& des Frères de l'Ordre, & de toutes 
|)érfonnes,n y ayant rien qui Jespui/- 
iê ofiènccr , mais d'autant que ces 
forces de liurets ne font pas de la qua» 
iic^deceuxaufquels nous auons ac- 
couftutné de donner nos approi^i* 
tion$,n*eftantquVn pur faAufnt je 
vous en dis mon aduis par cette let- 

trequei'ay auflifai<a foufçrircpar ce- 
Juy de Meilleurs nos Confrères 

laveuauecmoy. 
A Paris ce 8. Aouft ï6^u 

Fl'evily. 



• ». . » . « 
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•"5 ; inouïs ?ui..i ^i?:;plii<5 h^ïL 
--^y /^-r-rn^^î ^ iànp /K*. 3;ip f>ij 
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PREMIERE PARTIE. 

Droit ancien (ynouueàu dcsReli^ 
gicHS frères Uics Capucins pour 
la Vcix afliue d?t PW^^/f 



» » 




es élevions. 

SlCTIOÎ* PILHM.IERE^ 

■ Droit dncicH» 

m 

» 4 

A -Condition Religieufe re* 
conoiflànt pour fondatcut 
ceiuyqui l'cA de toute Ja Re* 
Jigion Chrétienne lefus* 
CJuiûle S^uuéiur du mondes dans Ji 
loi de l Euangile; Cet état facrc étant 
auflî ancien que l'Egllfe , a perfeueré 
aulïi bien qu'elle (u\s interniption de*, 
puis le berceau de fa naiffance. Les 
Apôtres, quoi que fachc dire la laloii- 
iie, ont «cviau Religieui, fie comme 

B 



gf ur&it ancien nouueau 

^ lapctic de la nature eft d cngenckcr 
fon femblable » c eft pirèiUemeiit le 
dciir de la grâce > quoi que dans vnc fa- 
çonplus rclcuce& plus parfaite. Les 
Ap ocres donc écans les premiers pro* 
fclTeuis de 1 ctat Religieus ont tra- 
uaillc à fe faire des compagnons de 
Voto vos vie 3 tefmoin S. PauU qui dUbit aus Co* 
omnescfle jinthicns qu'il fouhaitoiç que chacun 
ffam. fut comme lui $ te lui retemblac en 
i. Cor. 7* 1 obfcruance des confcils de l'Euangi- 
jk. Ces premiers conduerans du Chri-< 
ftianifme reui&renc û fore en ce glo^ik, 
inthilon.cx ricus dcfTcin , quc s. lerômc au liure 
VL^luT d« Ecriuains Eclefiaftiqucs afèurc 
tio creden. que pour lors toute 1 alcmblee des 
tiuœ faiOa ^çj^^ j-çHc tàche d'être mata- 

quaiet nooc ccn^t la congrcgatjon daRekgieus* 
monachi X>ti dcpuîs dans la iui|:e des ûecles cet 
c^oiwu- ^^^j ^ continué en dcus fones de pcr- 

fonnçs confacrces à Dieu > les vns 
Clercs U Prêtres, les autres laies, 
nullement initiés aux ordresfacrési Us 
premiers furent nommées Clercs Re- 
guUers> que S . Auguftin ne commença 
pas » mais feulement renouuclla U re- 
mit en r«prçmiere fplcadcur* Les fe* 
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desFrem laïcs Capucins, , , 

cons ont écé qualifiés du noni parti- ^ ' . 
(tjuclslcdoilcSuarés dkqucpai: jafor- Mo- 



cuUer de Moitiés fie de Religieux , def- j^r^, 



ce de leur Inftitut ils n'cmt pas été^'^^a^^^^^ 
Clercs mais laies > ce qu'il ptouue par non funt 
lautoritc de S. Denis dans le liurc de J^l^^^"** 
ta - hiérarchie Ecleûàftique > il cote 
Tcndroit, mais non les termes, que iai 
é(é puifer à la foutce > 8c fais parler 116- 
tre langue- Ce Doûeur illumine après i^'g»» Je 
auoir traite au chapitre cinquième des £clcf 
initiés aus ordres > de leurs départe* 
lîîcns , de leurs pouuoiri, leurs fon* 
âions ik loirs cbiifecrarîons il dèf* 
cçnd dans le iiûéme aus ordres infe« 
rieurs de ceus qui font initiés par les 
àucres, qui Totlc propr^ent lés laics^ 
exclus de 1 adminiftration des raiAe^ ^ 
ites, lie la confeâion de^ facrem ens i 
il en reconncràt trois eifpeccs ; en la pre- 
tnierefont les plus imparfais^ comme 
Catheeumenes que f on fortne à la foi ^ 
la féconde eDt de ceus qui baptizcs 
font' reccuj à voir fc participer aus ' 
tires^iuitis fîtnboles ^ & font afignc» 
aus Prêtres pour être par eus illumi- 
tic^t Le croifiéttte otdre te le plu6 haut 
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20 Droit ducien nokueoH 

de tous ceus qui fonc inities ic peifc^ 
âionnéS) cil , dit S. Denis ccluy des 
faims moines > lequel eft cres-par£iitc-« 
ment épuré. Se autanc que lonpouuoir 
fe peut étendre par vne entière èc abfo 
lue faintecé des aâiôs qui font propres 
à Ton étac &c qui cil fait participant ôc 
fpeâateur en efp/tt de tout miftere 
faint qui lui eû permis de contempler. 
Parole qu'il répète daix fois , il ne dit 
pas faire » parce que ces anciens & pre* 
iniers Rcligieus n'ctoicnt pas PrcÛres^ 
mais feulendi et licite de comëpler:Puis 
ilajouftc^ Nos diuins Maîtres les ont 
honoré de noms parlefquels leur fain* 
teté eft déclarée» Car les vns les appel- 
lent Thérapeutes , les autres Moinesi^ 
le premier à caofe du culte Ac du ferioce 
pur qu ils rendent à Dieu 3 6c le fécond 
à raifon que leur vie cft fimple & vnir 
forme par le moïen de laquelle il; font 
recueillis hors des foins qui partagent 
refprit 6c conjoints à IVnité de Dieu te 
à la pcrfçÛion du diuin amour. .C'c& 
auflî poi^rquoi la loi fainte leur a oCtrô^ 
ié vne grâce par laquelle la perfeâîoa 

ioitcAconfcrceidcîes ahonorçs^dVxie 

• * * 
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des Frtres laies Capucins. \ zt 

manière de confecrationr par inùoca« 
tion&parpricrcnon toutefois hicrar- - 
chique f car elle ne fc fait que (ur les 
ordres facrés ( liotcs encore ce mot qui , 
prcuue qu'ils n ctoicnt ' pas Prêtres. 
5aint Denis continué à déduire la cé- 
rémonie qui fc pratiquoit en la confe- 
cration des Moines ; La dernière cir-. 
confiance fait encore inôtre fuj et i car 
il die qu'après les auoir dépouilles de 
leur premier habit U reueftus dVn 
autre» leur auoir donné Tacolade &: le 
baifer depaix, pour conchifion il leur * 
<lonne la communion des tres-diuins 
miftcres. On donne la communion 
aus Laies éc non ans Prêtres qui la 
prennent eus mêmes» Orilfalloit qu il ' 
i eue parmi eus des fupericurs pour 
commander aus inférieurs > parce que ^ 
robeilTance étant vn des vœus cfTen- 
tiaus de leur condition ; èlle emporte ^ 
quant âc foi vn raport& vne habitude d^RcKU.* 
.ncccfTaire de fupijfiorité à infériorité, c i«.n,a 
cesfup^ieursquiécoieiit tirés & ékus jî^Jn-jcr^''- 
de leurs corps & que Ion nommoit Monachi 
Abbés ctoicnt pareiilcmct frères laies f.'^^^^J''^ 
mi/Ii bien qi^^j^di^^uét* U aifs cicdd, 

^- ■ - JJ Ul 
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.t^ Droit ancien &nouHt4U 

devoir cela dans'ia vie des Pères dti 
defert. Saint Antoine le Patriatchc 
f que Ton nommoic vùlgairemeoc le 
.Pieu des Moines i J^c grand Saim Va- 
corne Supérieur de plus dehuic mille 
%iM Religieus ne furent iamais clers ni 
patrnmpag promeus aus faints prdres ^ neant- 
tanqua Pa moinsnousliions que toutes ces trou*- 
tri icmuiDa ptfs nombrcufcs d hommes angeliqu€< 
Stolu obcïffoicnt auecvne profonde hu- 
milité comme a leur Pere s Q^oi que 
le cara,^ere facerdotal foit celui qiû 
lionne propreiiient le titre de Pere en 
Ierus-Chrift>felon 1^ dpûrinc de Saint 
Paul ; Saint Antoine & Saint Pa^ 
come tousfreres laies qu'ils om étCi^ 
portent le titre glovieus de Pères des 
Moines , parée quils écoienr leurs fu^ 
|)erieurs« Si nous venons à Saint Be- 
, ' noit qui viuoit il i a plus 4c mille ansj 
nôtre fiturafique Saint Bomuiehture dit, 
Biim in jPairiarche des Religieus de 

cipo^ciUg. i Occidentne fut iainaîs I^étre. Mais 
f où alons nous chercher des exemples 

éarangerspuifque nous en auons de do- 
meftiques} Notre I«ftiaiCfnir Saioc 
François rchti^ 1 ordte iaccr4otal par 



1. Cor- 4. 
Pf» £uan- 
geltom 
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Des Frms Uks CéifMms, ' \s 

vn cfprit d'humilité , U le do^ç Suarés 
4itdeceSerafin d Afllffequc noft feu- ^9^%^ t 
lement il ne fut point Prctre ; mais pac- Joi* 
me que Ton peut CoUiger de Saint Bo* 
naucnture )écriuain de (a vie>qu il étoic 
encore laie > lorsqu'il fut déclare Ge- 
neral au commencement de fon ordr^^ 
encore qu'il pxt quelques Prêtres (bus 
fon obeïflançe* A fon imitation Tau^ 
tre Saint Fran çois de Paule héritier de . 
fon noin & de fa pratiqiie > General 
Fondateur de Tordre des Pcres Mini- 
mes» no fut pas même Diacre « mais 
limple frère laie , quoi qu'il eut granc^ 

nombre de fages Prêtres & Religleus 
clers fous fa diredion^ Mais pour n'en^ 
trer encore dans Je droit nouueau , 
no pas interrompre Tordre U la me* . 
tode que ie me fuis prcfcrit> ie reuie^s 
W droit ancien & ratfonne ainiî. 

Tous ces »ncien« Religieus qui 
êtoient frères. laies ôc qui clifoient vn ig taramî- 
nembre de leur cotds pour cftre leur T?- ''^'^ 
chef j^auoient également droit deygix quodiùfHcie 
aftiue & paflîue , ils élifoient &: pou- J^f^P^^JJ* 
uoiem dire éleus > donc ce font les ^Voics. fine . 
propres termes de Suaré$.cn nôtre laa- «i^"> 

p 4ii| 
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»^ D tait ancien 0*nùUHeaJé 

• îpnoccmioî eue, ie ne trouuc rien du tout dans Id 
gcqiicarlerc «roit ancien ,quiportc obligation que 
lamon^cJiu Jcséicdçua loîent dcrcs veu xncliiic 
iSu.iïI 1^ ^^P^ Inpocencdcclarcque le 
AicP^norm. droic d'élire npparûcnc .auiliauMoinQ 
ç idclnllit. Rcligicus laie , qui cil: le mcfmp 
fendmcnt du Panormitain , lopinion 
dcrqucls, die cncoix Suarés» pioçcdç 
félon le droit. ancien lors que les Moi- 
nes &c mefîne les Abbés étoient laies» 
quoi que parmi eus; u rencoarraiTens 
quelques clercs , d'autant que ce rcn-F 
conae a ctoit que par. accident. Ces 
Supérieurs non clercs nauoient pas de 
vrai la iurifdiâbn . {pirituei le fur leurs 
inférieurs parce quelle eft atachce au 
facerdoce, niais qui ne fçait quelle 
n'eA pas abibluaienc neceilair^ à l'ef- 
^£n^'! ^^^^ de rétat Religtcus : fuEc vnc 
i^.nfi! puilïandedominaciuc qui gouuccne Ict 
iÇDonailcrp» xliilinde &c ieparable de 
celle de iurirdi£tion qui çft attachcc 
aus clefs de r£g4if& Laraifonoftque 
la profefllon die vne donatioacntre les 
mains dVnautlre pour en être conduit 
ce qui forme va droit diflina dcia iif^ 
0 ... «rdidioii. D ailleurs cet çcat. eta-. 
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Des Frères laies CdftHcittsl if. 

bortc vnc feruitude volontaire , difc- 
rente de la lu jcftion .qu ont tous ies fi- 
dèles à la jarifdidion Ecleiiailique: 
Cette feruitude dit dans fon concept 
formels & àvne relation neceflaire à 
vn pouuoir fpecial qui .la gouuerne> 
ceft celui du fuperieur dont Tauto* 
rite comme tel eft feparée de celle de 
îurifdidion ; Par confcqucnt en toute 
rigueur d'école il peut eârc frère 
laie, , 

• Pour plus grande preuue îcs Ab- 
befTcsjPrieurcs â^autrcs fuperieures de 
monaftere de filles, le font vraicmcnt 
& pourtant n'ont pas le droit de iurîf- 
diûion fpirituclie » leur fcxe ne les ad- 
met point aus ordres \ 5c quoi que par-r 
mi elles les Dames du chœur axent dés 
fœqrs laies» elles font laies elles mé- 
mes>8e neantmoîns elles procèdent au$ 
élcâions tous les trois ans , plus où 
moins , elles ont droit aftif Se paflîf, 
étant éleucs fuperieures elles iouiflcnt 
delà puiflance dominatiue, dpmcfli-. 
que , œconomique & non fpirituellet 
perfonne ne leur difpute le titre ôc .la 
qualité de vïa'ics Rcli^icufcs , fufit p 



t 

^ Droit ancien ^ nouuedu 

confcqucnt à lefTence de cet état vno 
^tohtc direâiue qui gouucrn&le mo- 
. nallerc & les pcrfonnes qui si font 
confacrécs. Les frères laies qui ont Iç 
fexe d'hommes te Icrpnt maÙe &: ^q» 
nereus pardeiïus les filles , peuucnt 
donc auoir yoix aâiuc & paîliue • 6C 
cflre fupçrieurs par la force de leurs 
vttus » U eotanc que Religieus d Vn 
^ r ^^ordrcapprouué:Cedroitde PrelatuiQ 
^J4.€.Jisi (dit encore Suarcs} prend fon origine 
«A.«i. dé la profci&on religicuTc. Qr tous 
nos ff ères laies font.vraiement Reli- 
gieus y comme ie prouuerai ci-4cilbus^ 
â s'enfuit donc infaUUblcmextf que par 
la fçirce de leur ccat &c du droit ancien 
ils ont voix adiue it p^iHue^ Voici Iç 
nouveau quicll ie principal fondement 
de ce tratié que ie vaisdcduire atn^lq- 
«ncdtcA la fc âion fuivi^cç. 
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Des Frereslaiè Cafnôns^ tfj^ 

SECTION IL 

J)mt noMuedu fondé fur le^ paroles 

deUlR^gle. 

Picuue puifee au chapitre fej^tiême. 

TOuce récricure ancienne &noii« Biod.}.ft4- 
ucllcncnous4onne exemple plus 
ordinatre que de Dieu, fur les iBonta<* 
gnes t elles ont même piis le qom de 
montagnes de Dieu , parce qu'il a ho- 
noré leui: cime de fes prihcipaus mi- . 
fteres. Au vieil teflamentDiciîa don* 
né la loi du Decalegiie àMoife fur Iç 
faite dumonc Sinaii Au nouueau» le ; 
même a donne à nqcre Pcre Saînc 
François la règle que nous profeflbns 
fur le monc de Foncecolombe enlu«^ 
lie. Conformité qu'à remarque Bar- 
thelemidcPifc» auliurc qui en porte ^^^',^1^ 
le nom. Ce doâe Perfonagc i|ui formicfoi. 
ecrutoit Tan k 8c. me donne Toiiuer* Vf N 
^V^r^ de poucUuurcce^o po4a<;p » ^ gUMoiii 
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if Droit ancien ^ nouuedtt 

îcjuniain montwr le r âporc dtVvn à r wtrc, ciji 

iDote&i>eo., r r • 1 ^ 

disante fa- ^ ^IpÇi^^ Icia mucuc a moii 



fujcc. 

Le texte facré de l'Exode > nous 
âprendqiic trois mois apr es la rupture 
des chaînes & l'heureufe delhirance du 
peuple dlfracl delà fcruituded Egip- 
te. Ces Hcbrcus aprochans dumont 
Sin^i , Moife leur conduûeur receut 
ordre de Dieu de monccr à la cime / 
Ce fut là où leToû paiflant l'admit â 
t ce pourparler glorieus auec fa maj cflé> 
' &OÙ enfin parmi les éclairs^ les (eus 
iclts tonnerres j il lui donna la loi du 
Decaloguc ^ (^ui eil la règle du bien vi« 
Omnia conjure. Comme en 4a loi ancienne Saine 
gum.^ ^ ^^^^ dit>que tous fes miUcres n ctoienc 
f Cor.xo. <Jue des figures de nos vérités, cenar- 
" ^ ré de la loi donnée à Moile fur 1 e mont 
Sinai , peut feruir de figure delà règle 
de Saint François à lui donnée par nô« 
tre Seigneur^ même fur le mont Car* 
ncrio près de Riette apell c autrement 
Fontecolombo. le le vtrifie par toiu- 
' cesfcS circonilances. i . Dieu donna la 
loi au pleupledirraël trois mois après' 
' U fof de des duiues , ii voulut tenijp 
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Des Frtres Lues CdfuctHs^ , 

C€tc multitude opiniâcre en foumif- 
iîon , 6c après vnc reniinide forcée lui 
coordonna vne volontaire, ^nûim' 
,incdiarcment après que les premiers 
Frères Mineurs tarcht forcis de la cap- 
tiuitc d'Egipte , ie veus dire de l'cfcla- 
uacc du fieclc , il fc les voulut lifer par - . ... 

I t A t> Ml- Inviiicuiii 

fies chaînas d amour > poucce u ^eur chnixMs. 
dida cette Règle ferafique, pour çftre o&ciij 
i'ame de leur conduite êc la coitduic-e 
deleur vie» i. S'il donna la loi à Moifç, 
il donna ccte Règle des Mineurs à 
notre Patriarche ^nt François » qui 
fi/l vn autre MpifCilcs trois principa- 
les qualités les trois titres plus éclatans pyio^^^jj^ 

Î^ue le doâe Philoit donne à Moife en tAo&s^ ■ 
a vie , font de l'apeler Legiflateur, 
jProfete» âc faifeur de miracles, . 11 fut 
Xegiriateurreccuantlâloi.Profetçpie-. ^ - 
difantieschâtimois luturs à Pharaon, . " , . 
iàifeur de miracles auec ce bâton mi- 
raculeus qui fur la terre faifoit fortir • 
des ferpeni > grei»>iiiUc5.6c autr.es r cp^ 
jiles,lur la tner en dluifa iç^ ondes, 
pour ouurir pa0age à fa-futte Saine 
François à l'homieur de ces (j;pi^^qua- 
Jitcsi c'cftnptraLc^ia^^teurôc çptidu- 
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âcur en la terre promUe* grand Prô 
fece > au relie comme il eft alTé de voir 
dans Icsades de fa vie , pleine de veut-- 
lacîoQS profeties à pcrfonnes de 

^ toute condition, comme quand il pre- 

' dit aut Eminentillimei Cairdinaas 
d'Hoftiedc Cajetanqtnls Ter oient tous 
deus Papes , ce qui arriua , le premier 
. ^ nommé Grégoire 9.ac le fécond Nico-» 
las 3. Enfin fi MoiÇc fit tant de prodiges 
aoec fon t>acon , ielui de Saint Eran<» 
fois fiché en terre près de Siene eft 
, -dciicnu vn grand arbre miraculeus 
dont nous auons des aoix U des cha* 
pelés qui ont porté auec foi la fanté à 
tout plein de maladesi eh vn mot ce 
Saint cSt le TaïuQaturque de iltalici 
vrai Moife donc en fes mc»jr$ 3 en fes^ 
miradesyâceniàvic. ). Moifcfcpre* 
» para à bon efcient >&; eut ordre de di£- 

pofer le peuple à recdiDir lar loi par fatt* 
^ . , ûification^i ieuine ac éloigncmem de 
puium, fin- toute unpuretc j baint François nt-il 
âifet'ilios, paslc Biiéine, ii £c prépara pourrecc^ 
uoir de pieu fa Règle , par vn leuûio 
& tint pa- rigoureus sûi pain & à l'eau de quarante 
iours êi MicaK dcnùM employant Q9 



Digitizea Uy Google 



Des Frères laies Qapttdnf. 5* . 

temps continuellement à la prierer4. / 
Si ce fat au beau mitan des fbudrqs>det 
éclairs & des tonnerres que Dieu don^ 
nafaloiàMoife, ic vois quelque cho- 
ie de pareil eaSanc François leceuanc 
fa Règle. Quand pour lors Ton Vicaire , 
General » Frère HeKe le vint trouuer 
au ce nombre de doâes fupcrieurs de 
rOrdrc, difans audacieufement qu'ils 
ji*enccodoient point obreruer céte 
façon de yiure qu'il faifoit fi auftere SC 
jqa iï la refeniapour luy fetïl ; entendit^ 
en pas fenûblemen t ce coup de foudre» 
ic Dieu qui chez Tcrtullién parle par ^ 
la bouche des tonnerres , &Uiï pas 
tonner vne voix du Ciel aus oreil- 
lec detoifs lesafBftant : Que ceusqui 
«e voudroient garder céte Regle.for* 
tiffirnt de T Ordre &C la laifafent obfer- 
lier âtts autres j Si vous vouiés des 
éclairs donc le nom a pris fa fourcea c- 
clairer» à caufe que quand le Ciel eft"- 
obfcur de AUagcs &c en groffe colorei 
ces éclairs font des feus qui paroiiTcnc 
en ta nue éclairent la tétrcCes mîbcs 
que Ion oiiit venus du Ciel au même 
temps ( littcram , ad lituram ^ éd 



Dfptt Mtcîcn nùuueaà 

fonc-GC piis. des éclairs çeleftcs qui 
éclaîrént nos erprits de la manière qu *il 
fautobfcrucr la Rcglc,fçauoir à la let- 
tre &c fans glofe. 5 De fuitte fi la loi fut 
ccrice du doigt de pieu fur des tables 
de pierre » à caufe de la dureté des 
cœurs empierrés des Ifraèlitesj le Sau-^ 
ueurluimefoieacompofé la Règle de 
.Saint François, & illedit tout haut en 
ce rencontre que ie viens de raconter^ 
la voix celeftcfc fit entendre de tout le 
inonde prefent à ce fpeâaclc. Frdnçok 
il ni 4r ritn en cctc Re^lc qui foit tien^ 
tout yicnt de moi. C'cft fur ce modèle 
que les anciens Legiilateurs voire Pa« 
ïens pour donner créance à leur lois, 
feignoient les atioir receue^ du Cielt 
comme Zeleucus» 2Ù>r9aftes>Mino$» 
&c rimpic Mahomet j pareillemeiic 
Licarquc en Lacedemonc & le Nuœa 
Pompilius des Romains auecfanimfc 
&: Decâê Egeria. Tous ces gois 
etoient des trompeurspublics qui abu- 
foiënt de la crédulité des peuples $ noa 
pas Moife ic Saine François puifque 
ji écriture & la fidélité de rhiûoire nous 

. afleu- 

9 
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àfeurenc du contraire. 

Sur tout CG vjuc ievous prie rc- 
màfrquer principalement en ces para- 
Icllcs , font les deux derniers. Quela 
Rcgle doit cftre obfcruée à la lettre ^ fit 
fans glofe^ Oc que hpcre Seigneur lui 
même Ta compofée. Ccsdcus circon- 
fiances doiuent eftre pefées au poids 
du fanduaire > âc c'ell fur elles que ie 
vai fonder Aies préuues du dfoir de 
vois aâiiie & pafliue donc cft quellion^ 
Cette Réglée didccpar le fils de Dieu 
dont Saint François n'a été que 1 ecri« 
uain , conârmée par les (buueralns 
Pohtifcs^i fans i rien changer eft plû-^ 
tôt vne Règle diuiçie. qu humaine 1 16 
Sauu.cur lui-même pour féconde con** 
iirmation Ta reueié à Sainte Brigite^ . ^ . 
xldit vn louracette ame éclatée que rcucL ij. 
ia Règle de François n'auoit pas été 
compolée par l'inteUeâ:- humain , que 
ce n ctoit pas vnc produdion de la pru- ! 
«icnce iti<mdai Ae^ ma^s de moi» ce dit 
Dieu , & fclon ma volonté , car chique 
parole qui «eft écrite en icdle eft pro*- 
cédée ic partie de mon efprit. Que le 
Lcileur iugeiûlapieuue fondée furvne ' 
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5^ D roït ancien (y nouuedù 

celle bafe efi infaillible, 
si TcrôPrc- Or ccuc Règle , pour commencer 
fnHniliTgi porte au chap. 7. cxprcffemcht , s'ils ne 
ficianc pes fouc pas Prctrcs qu ils la faiTcnc eu- 
ao^4^^^' joindre par d autre Prêtres de l'ordre. 
Cap. ^.Reg £lle traite en céc endroit de la penîceii- 
ce qui doit eilre impofée par les Tupe- 
rieurs à ceus d entre les frères qui par 
^tentation du diable, qù pac la ibibleife 
de lanatur e tQmberoienc ça dc^ pqçksi 
gui feroient cas ceferués. 

. Cha(:un fcaic & voie que dans ^ous 
' les Eucfchcs , voire dans rEglifc vni- 
uerfelle le.Pape U les Euefqucs pour la 
manucention.de rafembiée desÂdeles 
Se pour les retenir en leur deuoir , fe re- 
fcrit^at 1 4>^0li)cion decertains crio^es 
Cafus à ça- ftnpi'mcs^qH iis nonîmcnt cas r cfe£ui4s> 

té où le pecheuj:. tombe 8c d où la pé- 
nitence le releue. Ce droit de referuer 
des cas appafiifiac aus Prdata régu- 
liers auifi bien qu aus Euçfques 9 parce 
«p'ilsonc fur leurs BLeligteus vfkk iurif. 
diâ^on comme Epifcopale. . , Propor- 
tion qui eft quafi de foi après la deter- 

scff f4.caû.4awnatien du Cooai&dc Trcatç, .qui ^ 
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Desi Frères UicsCdfucîns $s . 

excommunie les auteurs de l'opinion 
iconcraire : Il e£i bien vrai qu en cec 
endroit il n eft parlé que des Euef. 
ques > mais les Prouîndaus des Ordres ^ . 
ont vn droit Epifcopal fur leurs infé- 
rieurs > pource ils fc peuuent referucr 
idcs cas tels qu il leur femblei>on, les 
Gcnçraus pour lordinaire n'en ont 
point qui leurs foîcntpartîtuliers; Cet* > 
rercferuation dc.cas n*a pas feulensent;^ , 
Vigueur pour la police extcrijcure des 
Congrégations) mais (a force cû enco- 
re deuant Dieu » les fuperieùrs regu-^ ^ 
\ Jim Tont ide droit ^ & en fpecial ceus 
. de l'Ordre Saint François > outre le 
4roit commun l'ont par priutfege par- 
ficulier d'Alexandre VI. Cela ell infî- HAcwr în . 
mié 6{ fe collige du chap. 7. de nôtre mootoneds 
îlcgie \ où i'intention du PcrcScrafi- coi^cSio 
- que paroit toute claire , quandùi dit> Si vcrb. abfo- 
' ijijielqu^vn des frères à la foliicitacioii ^^^^f^,^^^^^^ 
du /c^alin Efprit pcchc mortcUement,.&aiicf;j,47» 
pour ces péchés dot il eftordônc entre ^ 
les frères ( voila la referuation ;des cas J 
qu 'ils recourent aux feulsminifcresPro- . • : 
' uinciaus le piûtoc ^qu'ils pourront jtl ne 
|«ri9 ni du pcuacrali ni dcs Gardi^^ 
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iS Droit ancien nouueau 

i ces derniers n aiant pas ce pouiibirw 
Or i fi CCS Miniâres Prouinciaus font 
, . Prêtres, qu'ils leurs enjoignent la pc-. 

nitencc àùcc compaflion acmifcricor- 
dci mais s'ils jie font pas Prêtres, qu'ils 

la faffent enjoindre par d'autres Prê- 
tres de l'Ordre, comme fclonDicu il 
leur femblerà expédient, parccsder- 
niers mots , fi les Miniftlrcs ne font pas 
Boni», te Pïétres , Saint Bonauenture en TO» 
Opofc. pufcule fur la Règle , «cLudouicasMi- 
wtll'ïrtb *® Manuel des Prélats re- 

R^/t.»! guliers difent nettement , & le fen* 
S J- ««• coihmak ni peut ceûfter , que la Voiô- 
SkI"./ té de Saint François sel-intention de fa 
Règle eft'que les laies puiflent con- . 
courir aus éleàions,œcme pafliucméE 
■ ' • ipfques à eftre Prouinciaus , voiréGc- 
' ncraus> vcu que la raifoneft égale : Cat 
' ■ ' dirc^'les Miniftres ne font pas Prê- 
tres, dont parle ici rinftitateur»rfont 
. les deïcs non les laies , c'eft aperte- 
ment mettre quelque glofeà la ReglQ 
contre 1© commandement de lefus* 
BanL de <:hrill,aclavolonté de Saint François, 
Pifis 1. 1. lequel au -rapport de Barthcleini dO 
CàafM' »i^;^tour du Jiiurc des conformités, 

HO* 



kju,^ jd by Google 



Des Frères laïcs Qa^Hctns. 57 
interroge pair le Pape Honoré 1 1 L qui 
vouioic changer quelque chofe de la 
Règle ( peut-eftre ce mot s'ils ne font 
pas Prêtres ) il répondit au Saint Pere 
que ce n'ctoit pas luyqui lauGit corn*. 
pQfée ; mais leSauueur lui même qui 
fçait ce qui ell plus expédient , à caufe 
aequoi ie ne puis ni ne dois changer les 
paroles de mon Dicu^ Ce qu'entcn*- 
dant le Pape touché deTinfpiration di« 
uiiie la con^hna telle » or dbmme telle» 
entendue fans glore&; au pie de lalet-* ^ 
tre 3 clic fupofe que les miniftrcs Pço- • 
uinciaus pcuoeat n^'eârc pas Prctres » 
donc indiferemment Clercs ic laies 
ont droit égalàcesPrekturesi. Ilpèu^ 
uent élire & eftrc éleus » me voila tom- 
bé infenfiblement en la matière du 
Chapitre huiâéme » qui eft des éle^ 
ûloxu » d où ietured autres prcuucs.att 
paragrafeûiHiaiit* 

... ' : 



• • • * • * 

.^Ak * * • 



3^ DrêitancUrt ^ Houuc4^ 



PARAGRAFE IL. 

Droit de Kegle 4fi chdfnrç 

hmipmg, . .. .. 

• ' ■ * 

L'On peut à la gloire de Dieu 

«itioReni y ligion des frères Mineaw les paroles 
de S. Paul,ditc$ en fauteur de TEglifc 
muici fâpié ii^aiûante , pour.prouuer que fôn liiili- 
^^^tutipn croit toute diuinc, &non fbn- 
nmitipoceii^.déefurla bafe de ia.priukoce kimai- 
iç$,no nml ^ Voies mes frères dit ce grand 
fcd qux ftui- Apotrc , : mats votes;^aiiec les y»cus^ de 
tafunc mu rame»&; pefés aitentiuement ijc Jbifa 
^J^f**^^^' de votre vocationjConfidcrés quclors 

glt Vt COn- n t r % 

fondât for*^ qu il été queuiomdcL Éiine chot^ de 

fia.&igno. neiionncs pour tenir tcftc à Tautoritc 

bilia Biandi s • - r j nr- 

cirgit Dcus, des Rois & au irailonnemefit des PJu* 
& ca qu« nô lofofcs, Dieu qui fait tout auec poids 
^"yj^j^^çjg. &c mefurcn apasjetté les yeus furies 
Aruerec vt puifians & les fages du monde » iL ne 
itÈt^^ s'efl point ferui des Cefars ni des Aie- 
in couCpeâa xandres » des AriAotes tiy de$ Sene- 
i! Cet I. * * f nobles &: il- 
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Des Frères iMCs Cdpucins. 

luftres de naifïànce pour la naiflancc. 
dcfareligiô, le poinioirjlanobleffc^ Se 
la fageiïc mondaine lui ont femblé des 
inftrwmens peuforcables à la gcncrofi- 
tèttefiesdefiems ^îl a^retiiieriéle poii«^ 
uoir du fieclcpar Tinfirmitc, la noblcf- 
fe de fang par lobfcurité, la fageflc par 
Ufolie il a chokivcntce les eâres >les 
pks bas » entre les chofe^» les plus con« 
cémpobleir^ entre lesliommes,les plus 
ignoraTOf^pour planter la rougeur fur 
le front de la fciencc &: du crédit , 5C 
momi^er «fiie rétablii&ment de la foi 
jsSi va éfet de la prouidencqdu ciel , Se 
lion de k^pnideàce'^ la terre; lia 
AToulu par ce chois de rhumilité prefe^, 
rée à la grandeur , rabaifTer lorgueil 
del homiaes» 8c leur indiquer ^e cette 
vertu efl laroutc du ciel, &c le plujalTu- 
ré chemin de i'exakation. lufques ici 
font les termes au nioins le fens des 
paroles defaint Paul, qui parlant par 
4eus fois- des Ëleâions de Dieu en Và 
mcfme pailagc, doiuent commencer 

le dîfcoufv4as devions des frères Mi« 

. ^ KQtr e Sciaâaue Inftituteur efl entré 

C iiij 



4^ Drûh4nciett&* nMUedit^ 

dans ces fcntimens cic 5<PauU lors qii'lt 
a faic chois de g«hs pour lc$ admecrro 
CAia. reUgioUf» ^. du depuis lors qu'il a 
traité au chap. huitième de fa.i;çglc des 
fuper ieurs » quç tIoii dtuoic élkë poor 
çomniandcrausaucrjes, QiiarulccPa- 
^ triarche commença ix^ Infttaat > ïbn 
Coio & foa étvdc p^adculiac ne fut 
peine dç reccuoir en fon Oxdrc des 
Multos non jiommcs fç«i|ans ^nobics £Sf idac^ fo-^ 

iapiectes le- , , , f , 

omdHmcâr. lon.la ch^UV-Si^^^i contraif ç iious re^ 
aciiimuhos marquons après faint Bonaucnture en 
Es^o- fonOpUfciae furUReglc^quiiauok 

biicf (bit peu de Prçtrc* & honjwcs lettres, 

B^nau in ^^^^ ^^^^ filifolt cbotS d« C€ 

Kce.c.7 que le monde e^imc foJie, pour dcr- 



,1-^ . ^ truirc laiaecucôcçoîifonûrc la rorcc; 
piàmios eft luMneio^ rcnd ce toootgnage eo4oa 
fiominibus. Tcftament ^ difant ( fie uows eftions 
!rCor.x/ idiots acfujetsàious, «ce. 



Deruice il voulue que les enfans fuCp- 
fçiit en focietc , Se vefcufTent en com- 
Daunaoi^ % pourçe îl ordoana au cha^ 
pitre huitième que iVn d-cotr'cus fc- 
rok éleu pour chef» aHii 4*aii9tr Coin de 
tous les membres^ £leâ:ioB CatKUii- 
jjuc dom il nous faut parler 6^ £uifcr 
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de fortes preullcs à nôtre fuj et. 
. Le terme d'Eleûion pris générale- 
mctitn'eft aùtre chofe dans la doârmè 
dei'Ariftotcâc après iui de fakit Tho^ D.Thomu 
mas, finon la préférence que plufieurs ; 
per(bnes (^ui font bien d'acord font Midconua 
d Vne chqfe pour arriuer à quelque nn. ^^^^Swai 
fut éktm^t » s'il eft queftien d aller finem vnîas 
d'Orléans a Nantes 1 vne troupe pr^accc- 
Meflîeurs onc le chois dcjcheminei 
auec 'la pofte ^ oupar eau fuiiiMt lia . 
•gi-andc riuiere de Loire , IVnc &: l'au,- 
xre ç(mifflodtréleurplafc > rvnê eft plm 
prompte mais elle eit violent^ > l'autre 
cd plus lente mais elle cfl: plus douce, 
aeaQtmoias ^ ils préfèrent la dernière 
cojîxme la plus agréable Céte préfé- 
rence de lar doucmir dVn bateau ^ la 
vioknce des^che^aua de pofte fe nom* 
me conuenablement clcâ:ion. Voila 
ce qucc'eft dans récole dei .PiiiIofi>r f^Anâm 
fes. Mais chez les Canonises c'eft vne tû.imt.dtt 
i^ocactan dè' perfone ^ capable à quel- ^- , 
que dignité où Tocieté fraterneie ^ant ^^^^ 
gardé au préalable la forme des Ca- foniadah- 
xioAi, Ceftencefeasqu'illautenten. J^"^^^^ 
dr c le wxcMc tout le chapitre huitiéAiÇi bMsmm 
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focictatcm ^ c la Règle de faint François » doéïélai 
•ufl^uo-^" ^\on duMinîtreGeneLal Jccétc fra- 
oica fennf tumié du chapic» de la Peotcc^« 
Lç texte commence ô^jdés le premier 
tau^^ mot nous met des armes en mam pour 
terraiTerleseiHiemisdftAQtfcpropoii** 
tign : Il:Orçloiie que toiis les frères 
«iemy» 4cs fr«rcs de cére Reltgioiu 
ppur Misîtrç Gencr»! auquel Us obéi* 
îent. Il ne dit point vn Pçctrc, vn Clerc 
«itva frère laie , mais y o âî ef ode céte 
Religionjterme qui done <iroit dcPrct- 
htuwk tous les nrercS) Voa tùfn p cite 
exclure pas vn fans coiicr^ucnir â la 
Règle , qui doit eftre cntchduc à la 
Ittrefifiaos glofe. ÇàL«fcfifiifiiic yk 
«ûcQ^npofcQ de trois fortes de perfo- 
res donc fm mwam botre Infttcut 
Prêtres > C tos ^ijûo^ Lors que le 
Pere Serafiquç les veut comprendre 
tous égaUoiCiiten quciqu'yoe.d€§clu>> 
fes qui leur enjoint 9 il ncfe fcrtque de 
cemoe de frères &ns i «joutor cdui- de 
Prêtre » dA Clerc ou de Laie > là où 
quand il veut doner qucl^iç ordre par- 

ufiulia; ai»>Pi;<kf«s âc am Gkrcs • H 
■ ' juuiaiu l^iit il n vCe pas duicxme £c- 
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Açcal de fixrcs mais de celui de Clercs: 
dcracrae s'il prétend parler aus Laics^ 
éc non aus Clercs , 41 nedtc {las frères 
xn^is .reuiemeoc Laies , comme il fe ' 
Voidauçhap. 3. Or quand il traicedc 
i'éleûioa du. Miaitxc.|>ûiirtmoBacser 
que le droit a£tif ôcpaflif exi^âparticns . 
^alefneur ans Laies conimtf aus Piréii 
tres^Sc aus Clercs > il afeâe ie4n£>ai.dA 
.frères en tout le chapitre huitième , cç 
<qui eft hitn iremaircfQablc § 4eittîoc^e 
Prètre,de Clerc,nideLaic^'ieit poiofi 
fpectfié : Il veut nous indiquer ^Klè 
ceâ â raîToii de la. condidon de freves^ 
êc non de la dignité de Prêtre que ce 
dmit.eikcaticedé à t)cms^ pulfqueiiou» 
canr Prêtres que Laies font également 
frcres de céte Religion; doner pouuoir 
ë'élire &c d ette ileu à cous 4œ ireres,' 
c'eft doner a tous droit de voix a^^tiutf 
& paflittc^ doiier pouuoîr d'elk^ can-^' 
uoqué fie d'être du. corps du ehapitr^'* 
c'eft doner droit de voix au chapitre, vnînwfi 
Qx laRegladone totit cala à tous Ics^^^'"^"^^* 
frères vniucrfclement, qui c& vn ter- 
me cres-fignificâctf > quL imiiiiâfr daw 
ujuuage 4ccon|iMxsd «a vaâoa ia-plii^ 
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raJUcé : Par confcqucnc cm peut 
.cfçlurcpas vndcsfrcrcs fans glofcr la 
Régie » contrcle précepte de S. Fran^ 
l^te du rois , couche CD fon tcftamcnc & dcr-» 
fks.Frm- Hicrc volontc lors qu il dit, ( tt a tous 
fois* mc& irores Clercs 6c Laies > ie coin* 
mande feimcmcnc par obédience» 
its nemetenc point de glofe à la Rè- 
gle ^ flc à CCS paroles dilans , c'cii ainiî 
qu elles veulent s'entendre, Mais com- 
fi!^ AàcreSeignoir ma donc U g;race 
4^ purement 9c fimploncnt dire 
4aiîrejbRegle&ce9 paroles > aînfipu« 
temcat^ic ilmpiemcnt iaas glofe les 
cmcndics-vous Se les obferuiês iufqu a 
2^ 6n auec feinte opération. Pour en<*' 
ccadre ôc obferuer de cétc force à ia 
lecre 6c fans glofe ces mots y que tons 
les frères aient ta <ies frères de céte 
Religion pourfupcrieur> line faut ef- 
dure de fuperioricé ni de drok d*éie« 
ââonpas vn des fier es ; Par ainfi no$ 
frères Laies ont IVn & Tautrc par Tétat 
de la «eglc promife^&no par priuilege«* 
rauouc que ccte Règle ne parle que 
de releâkm du Mimftre General , qui 
pouuott Aémc être fore rare^ à coulis. 
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Des JFrerts Uks Cdfiucînsl 4} 

qu'cllcnc fcfaifoitqucparla morco» 
iWufifance, ncantmoins les Minières 
ProuincÏAus ic les Cufto4es i font de^ 
gncs f dans le commencemenc c ecoTc 
ic General qui les faifoic au Chapicro 
4c la Pentecôte , il les prenoic d'eacce 
Icsf frères indifcrcmment choilîflant 
ceus qui ccoienc capables, fans diftîn- 
Qàon de la qualtcéde Pricres,de Clercs 
ou de frcres laies, car tous alors fe trou- 
■ tioieiK au Chapitre General» d'où il a 
pris fon nom , & fe voit en I hifloire de 
l'ordre , comme au Chapitre des Nac- 

Quccclafoit vraî, la pratique Iet:on- 
firme» 2c la Régie* au^ chapitre 7. die 
pour cette raiCon^fi les Miniftres ne 
font pas Prêtres , 8c le relie que i'ai 
expliqué au Paragrafe précèdent ^ ie 
montrerai dans les fuiuans que telle en 
a été la coutume» Coutume fondée fur 
la^Keglc j qui done le droit d être fu*- 
perieurs a tous . lés £rere$'ji}ui^l^^ 
vouée. 

. le confclfc encore .que Clément 
enui|^onx:ciit ans après rinftitutionde 
llQrdre ^j^éotbli vne nouueleinaoiaQ 



Droit dnctcn dir nonueau 
' . pour f eleâton dts l^ouiticiaus U des 
Cuik)des* nuis remarques, que fans 
pàrlcr des ëlcfteurs , poufcc qu'il 
e4c altéré la Règle, il en remet Ide- 
aion au Chapitre Prouinclal^ que les 
c%. «. pf ouinçiaas pouuoienc afemUer far la 
• ^ « la Règle Tannée d'après le Chapitre 
gênerai , pour faire entendre d^usab- 
ia^ ce qu'on i auoit ordoné pour Fol^- 
. fcrua<;icc de rinftitut. Apres qucle Ge- 
neral auoîr vite fois éleu ettfon Chapi» 
trc les Prouinciaus de les CuÂodes il 
ne s'i trouuoit plus qu'eus , tellement 
• ; % . qu'à leur recour ils conuoquoient dans- 
leurs Prouincesyou les Cuftodes dans 
les CuikNlies jVne fois làirs fireres au- 
Chapitre. 11 fauc donc conclure que 
•;. . ■ Clément j. rie parlant point de ceus 
<pii deuoienc élke les Prouiaciuu êc 
les CuAodes, puisqu'il en otoitla puif- 
' ' . Tance au General , a laiâîé les (îhoic^ 
£kdio comme laRegle endirpoloit: £llc do»- 
ÏSpfroii' ne pouuoir aus Prouinciaus d'afciûblcr 
ftem «sic- leurs frères au Chapitre , & dan» kelliif 
JJJ'JjI'"^. le Pape veut que l'eîeaion foit libre, 
îki ronfidc-fahs diftindion de Clercs tede iaicsi 

zationecon-'ro«« Un ftfaxS QUk t CloieBt aUoil^l^ 
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ï auoient donc Voix aâiucy^ pai&uc» 
.du depuis il tous Icsfrcrcs dcsProuin- 
ces ne fe trouuetit pas aiis Cbapitré^ 
Fiouinciaust c €it que ion a autfé pru- 
demment que comme au Chapitre gc«^ 
neral pour euicet la conCiifiojn >.la>mul« 
tùude des cieûeurs auoit été réduite 
aus Prouinctans & Cuftodes , pour \t 
mémelujcdaiinuUiaide desvocaus 
roît limuée aus Gardiensdc aujsdirc^ets 
qui vont douer la voix au hcnade toii9 
ccusdiiConuent qui les ontéleus« Ou 
en toutes Icschofes fufdites les frères 
Laies entant que frères decécCvReligiô» 
ont droit égal auec les Prêtres & les 
Ci;es€99 ibom égalint«rét defauoit lée 
oixionanees pour tes accepter ou rcfu« 
^ fer > pareille obligation dauotr desfu* 
perieuffs U de leuc obeii: : En vn> mac 
mémcnomiméme habit > même pro- 
felRon« Trœs autres prennes tiréesdtt 
diuers endroits de la Kcgie , lefquelles. 
ic vais éclarcir au Paragrafc fuiuant. 



. iJ/- Droit ancien & nouueait . 

, r 
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« 

p 1*- 

PAR AGRAFE lll 

» 

Dnit deBj^le tiiU défis diuers 

rhatfitres» . 

COmmb U Règle de Sé Fratifoif 
cfl vn abrégé en douze chapitres . 
des'confeils de l'£uangile y 6c pource 
die commoice au premier ^ la Régla 
4c: vie des frères Mineurs efl: celle ci> 
iauoir ^ obfer^er le faific Ëuangile de 
- « i^otre Seigneur lefus-ChriA. £llc a 
pris les némes fondttnës que lut pmir 
i^ugull.lib. j>acir à i ecernicé : S.Auguftin dicqua 
ci^."*** i'Eiî^ngiic a eflé fondé par notre S ci- 
* . gneur en charité 5 pauotcté > fimplicicé 
&c humilité $ Ce font les quatre colom*^ 
^^i^uit fibi ^"^^ cc^rand édifice drelTc en terre 
^oïD. - par la- SageiTe mcamée le Sauiieur du 
Pfçuàb.f. xnonde: lui-même aiant didc la Règle 
V à fainc^François ^ il a domé les m'émcs^ 
. apuis à cet InftitutSerafiquc qu'à fon 
Euangilc , Icfprit de la Règle des Mi- 
neurs eft vn efpric de iimplicité ^ d'liu« 
miiiation p d'indigence U de charité 

fxa- 
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ides Frères taies Capuclnsl Jf^ 
flr$ternelle. Pout ehtméntr cétè cha- 
kité 3 vnion & bonne incclligencc à ce : 
cjuclcs frcrcs à l'exemple des preuiicrs Cormum 
îidclcs,nc fuflfent qu vncœurfcquV- ^ "^"P!^ 
ne aine > il a ordone entr eus la plus 
parfaite égalité <|ui fe rttreûue parmi 
toutes les fociecés de Rcligieus. £ga« 
• lité de nohi , d'habit & de profeflioa j 
Triple lien d amour) duquel nous pou-^ 
liions dire après Salomon, que c cil vn , 
tÉordona trou rctortes , cjuineic peut ciièrumpi- 
rompre que diâcilement. Pefons &L £cie.4, 
touchons vn peu IVn après l'autre ces 
irok lacs de foie > 8c les montrons trois 
autres preuucs noimelies fcmces en di- 
uers endrois de la Règle pour la vérité 
tdc nètrepropolition. 

Premièrement Tcgalité de nom que 
U Rcg le de faim François donc à tous 
fès profeiïeurs > les apelant tant Pré* 
ttcs> Clercs qu€ laies , du nom gênerai 
6c commun de frères Mineurs , eft vu 
iprtjugé de l'égalité des fufrages es 
éleâions qui fe doit trouuer partnt 
eus it vn Prêtre n'eft pas plus fre^^ 
mineur qu vn frcrc laie , ce dernier 
TeA autant que le premier , ce foiK 
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fa .Droit^ieneitnouuedé 

* les mcipbres d va mcmc. corps » qui 
ioints cnfemblc portent même nom 
S^in"rïîo Mineurs qtic faint François a afFc- 
cœlorum.^ ûc commc le charafterc de i'humi- 
Mtth.n. lue y nom de Mineurs qui eft puifé à 

îiibiif'ïis. l^^^^^^ ^« Euangiles, en laine Ma- 
Math.if. thieu > celui qui efl: Mineur au Roiau- 
Quim'moT Gicus, ccquc vousfaircsà IVil 

tue, ^. de ces jMrncurs. le le tiens raie a moi, 
. en foipt Luc, celui qui eft Mineur entre 
vous 3 ^ en tout plein d autres endroîsw 
. Ccte^qualicc de frcres&: de Frères Mi- 
neurs étant l'apelation générale de 
tous les cnfans du Pcre Swafique > il a 
eii dcflbin d'introduire par ce nom 
xonuiMin vae entière égalité entre ceus 
..qui le portent > autrement ii entre nous 
il i auoit quelques frères inférieurs aus 
autres^ fe rencontreroient dçs majeurst 
/ la rebtiondemaiorité à minorité étant 
necelfaire Don (eulement chés les Phi- 
lofofes ) mais encore chcs les Gram- 
mairiens 5 où ma|eur eft vn comparatif 
qui dit &c compare vne perfone plus 
grande en dignité où en mérite à vne 
moindre en IVn 3c en lauue» Que fi 
c^p!î* -Rcgle, vne fois feulement lors qu el- 
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jic parle de l'office diuin fait Jîientioa * . . * 
des Clercs 8^ L^cs^ ceneft pas pour 
leur doner quelques nouueaus noms » 
mais les receuoir de FEglife , qui apele , 
ceus qui ont les ordres faccés-Clercs^^: . - 
ccusqui ne les om pas de quelque coti* 
dition qu'ils foient Laies ; Ilfautdon.c 
dire que les vas fane Frères Mixieurs 
Clctçs , & les autres Frères Mineure 
Laies , comme dans le iiecle on die Te^ 
culiers Clerçs > feculiers Laies , mais 1^ 
nom commun de la Règle eft Frei es 
Mineurs > titre d iuimilixé & d'cgaliti 
que faint François aima tïint que, com- î;**?- 
me duent les Cromques» il renonça ckaf.jK * 
gencreufcment à la qualité de Predica- . 
tcur de Pénitence , dont le Pape In- 
nocent 3. voulue fauorifer Ton Ordre^ . 
il en remercia {a Sainteté voulant po- 
f eder plus pleinement le nom de Vrai 
Frère Mineur. Il crût que s'il receuoit 
celui de Prédicateur de Penitence^céte 
apelation honorable doneroit entrée à 
vne inégalité entre Tes frères» elle ne- 
pourroit conuenir il/ proprement âus 
Clercs &aus Frères Laïcs» mais feule-* 
xncnt aus Pré;;r.es } Pource il s'efcufa 

y ■ • ■ • . • 
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tant il étpit dcikeus de conTecuer 1^4^ 
galké entre tous fes cnfans. Ce qui 
n'eft pas en toutes les autres Religionst 
où les frères non initiés aus facicsOr^ 
dres ont nom dtferent des Prêtres èt 
des Clercs « ils s'apelent Frères Con« 
yersyOblacs Dieu-donés> Coadjuteurs» 
ces derniers ne petment concourir ans 
cledioxis de leurs «fuperieui^ , 6c la 
raifon eft fondée principalement en ce 
que les Clercs réguliers pofedans où 
capables de pofeûons £c domaines ea 
commun t en font les vrais Seigneurs, 
&pour ce fujet leurs Conuers tenant 
auprès d eus qualité de feruiteurs il 
n c& pas jufte qu'iU concourent aus 
éledionsauec k&. Clercs qui font leurs 
. maîtres % Mais entre tes Frères Mf« 
ncurs auiquels les Clercs 8C Laies ibnt 
vrais frères fpiritucls , defquels pas vn 
ne porte le nom de feruiteui: que les fu^ 
perieursapelcs par laRe^lcdunom de 
Minitrès: Par confequent en toute ri^ 
gueurtout doit être cgal> leur pauurcté 
commune jointe à vne (buueiaine fim- 
plicité demande ce tempenment d^é^ 
galké. Saint Paul dit bien ^ pariaBC 



1 
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des Frères Uics Cà^ucinsl ji ^^^.^^^ 

des premiers fidèles de rÈglife de Ma- ^^^^ 
ccdoinc que leur tres-hautis patuireté, mfCiw^ 
Ic cexte grec porte tre«»profonde &l j,^^'^) Ç5^' 
comme anéantie,^ ^iDonac ennchelies ^quafiad 
de Icnir fimplieiti : Pourquoi la pau- fiindumcw-/ 

/I XA' / 11 nanica pan* 

uretc des Mmeurs étant telle , très- pcjtasab«B* 
haute, félon quclont qualifié lesPa- dauhio ai- , 
pes, tre5-profonde Se aaeanticvii'^u- jj^^^î^f™" 
roit-elle pas les trefors de cece fimpUci- corum. 
té qui cft la mère dei Vniformic^ entre * C^** 
fi?s profcjûTeurs , vniforinitc de nom 
qui prcuue cçUe des fufrages es cle- ^ 

La fécond eefirvniformitc d*habit. TcrtuiUib. • 
Tcrtullien parlant de celui des ffem- ^^^^^^ Jjj' 
mes dit quela perfe^Iondu vrai fidèle Pudicinx 
doit eftre fi grande , que de 1 ame ou Chnftiaii# 

eiie tient ion trône elU s étende au de- «fle pienim- 

hors dclTuslcs véccmens, que l'œil fou aoYtcaianct 

- abaoimo ii^ 



rura & 



le iuge de la profcdion , Se qUc le mon- 
de conoiiTe le Chrétien en le r eg;ard^> audct à cS- 
difoas de même, que la perfonnc reli- î?**"^^.^!* , 
gieuic luiuant vne vie< dégagée dU ecfbrisin- / 
monde ôc de fçs intérêts, doit eftrc au- ^P^^^^IjJl^p 
tant diftmguée du refte des fccuHers [iJam ^ 
ta rhabit que par les maurs^ commo 
aous auoos fait y 4 Vne vie plus jpiu^ 
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. ^4 ^) ''01/ ancien nomedâ 
faire & f>lus rigoureufe» elle doit pare« 

, trcibus vnc robe plus humble ôc pluS 
aaftcre. Tel cft l'habit des fircrcs mi- 
iieurs> il condamne par fa ieule vciic iç 

' ^luxe , la pompe , 8c la vanité des véte- 

' mens du fîeclé» étant gros^ rude> rapié- 
cé ,^ fcmblable à celui des paumes > Se 
fans couleur artifîcielc* 
.V V ' Or cet habit eft fans aucune diilin* 

^ £tion la moindre du monde porté de 
la mefme façon par les ftere^ laies que 
par les Clercs 6c Prêtres. £s autres 
Congrégations les Conucrs, Oblats, 

' Coadjttteurs Ton tdiftinguez par la for- 
me^ quelquefois même par la couleur 
du vêtement i en celle de fatnt Fran- 

F^r^ bm: Çoî^l^ l^cgleordonc Que tous les frê- 
nes vcftimc- rcs, Tous, cllcne marque aucune difc* 
Wm?'*"' "ncccant Prêtres, Clercs que laies, 
fe reuétcnt.de viU habillemens > ôc les 
. puilfent rapiécer de facs & autres pie«è 

ces félon la bencdiâion de Dieu t Ils 
ont même habit, même forme, pareiU 
le couleur:par confequent tout eft égal 
entr'eus. La telle même Se les piés 
ont du raport, les Prêtres & les Clercs 
félon le Çanon portent des couioncs» 



Digitized by Googl 



dts FrerésUîcs Cdfucins. // 

le Pape Innocent 3. au raporc de faim 
Bonauenture en la vie de (aine Fran* ' ^ 
çois» fit faire à tous les Itérés laies dès 
pecices couiones félon rancienne cou- 
tume des moines , à ce que plus librè- 
ment ils pûifent prêcher la Pénitence» 
fuiuanc en cela la volonté du Pere S c-' * 
rafîque qui étoît ptefent , dignité qu'ils ^ 
ne défirent pas, non plus que la fupe- 
rioritè en tilkc , trouuant plus de dou-* ' % • * 
ceur dans la bafleife des humbles offi« 
ces que dans Thoneur des charges cmi- 
nentes , Tes frères laies RecoUeds 8c 
piuûcurs Cordeiiers portent encore 
quelque efpece de couronc , comm:c 
refte delanciquité^le R,.P. Lucas Vua- viiadingns 
dingus le témoigne en fes Annales ge- j^^^^J^^^^^^ 
tierales des frères Mineurs. Si de la 
teftexious déccndonsiufqucs aus piés, adhucKuiua 

nudicc eit cgale es rreres laïcs mi- coronuias 
netirs comme es Prêtres ic Clercs* £s vci tonfuras 
autres Congrégations > voire rcfor- î!^'£^!i^If* 
mees fleurs frères laïcs portent chaufr confucttHrr. 
furesjôc ûô les Prçtres: parmi nous tout 
eft pareil , &c quoi que lanjudité des piés 
pèche crimiiielkmeoc contre l Afo- Hipp Aron 
rifmej TAmour q^uç Platon décrit ftus 

f> ni) 
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pics &: Tore pauurcfuciit couucrcj nout 
a décoiinctc les nôtres également. 
Egalité d-liabit &dc chaufTùre fecon^ 
de prcuuc ,qui cil fiiiuied'vnc troifié- 
ihc eucore pins forte , f^àuoir Egalité 
Mirani à%?to£cÇÇioTk. Mitaiida dans le Ma<- 
i^an.PrieL d« Prçlats prcuuc que les Con- 
x p q-M., uers des autres Religions ne font pas 
m.x.ftx. Traîcmcnt U propremem Reiigicus 
des Congregaiipns où ils encrent , à 
caufe qu'ils ne font pas mefmc profcT* 
iion i ils font bien des vœux % m^s c« 
n'cft pas tn vne Religion aprouucct 
c'eii feulement pour la bonne façon de 
viure, afin defeiuir aus autres. Pource 
. il o'eil: pas de mcruciUc s'ils font exclus 
des déliions » n^ais en l'Ordre des Mi* 
ncurs les frères. laies font vraicment 
Reiigicus, parce que fans aucune difcr 
rcnce dVn ieul mot ils font même pro* 
feflion que les Pi çci'cs & les Clercs,iU 
font de vrai apelés laies , non pas 
qu'ils ne foient petiotes Eciefialliqucs 
& Religieufei,mais pour les diftingucr 
des Clercs^ d autant qu'ils n'ont pas lei 

ç lurifconfultç. (lit ^WU^ jloyïffcnc en cc« 



/ 
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Des Frms Ukt C^mhi. 

te qualicé du priuilege canoniquc.quo 
quiconque les viendroit a friper en- 
coareroic rexcommunicaticn comme 
fie «oit vn Clerc. Le, même dit Sua* suârésM. 
i:és, qui ajoute que cela les exempte de j^g^,^*^'^'** 
ia iurifdié^ion des Princes cemporeUf nwhj^ 
des fubUdes K uibucs ordinaires aus 
fçculiers. Or en vcuc dVne même 
profeilion ^ de mêmes vœus eiTentiaus 
promis à Dieu il ne feroit pas raifonna* 
bled engager les frères laies à toutes 
les rigueurs de ia Règle » &: les vouloir 
priuer de ce qui s i trouue^ie fauorablc 
te de commun* Tout eft donc ce:al 
vuiuerfellement > il ni a entre les Prê- 
tres, Clercs laies diftindion qucn 
ce qui eit du nom qui en rcprefente là 
condition âc du feruice diuin» en ibrtc 
que là I^eglç ordone aus laies des Pater' 
nofter à dire^ pendanc que les clercs 
chantêtau chœur^d bùils çnluiçqu elle^ 
les red fçxnblablçs en toute autre chofe 
fors en ce^ dens y fiiiuanc la régie da 
droit I entant qu cUc ne les 4iftînguc E»^«P"»fe- 
qu en ces deus choies, par conlequcnr jam in c<^- 
elle les rend pareils en couc le refte ^ de tw^im* 

A^camcAc. ai4 4(oit a^if &c ^^(^^4^ 
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concourir aus clcdions. 

Ce font à mon àuis toutes les prcu« i 
nés que lonpcut. tirer de laRcglc 3 ei* 
les fonc comme vn gros d'armée de 
raifons pour conuaincre les opinia.trc5i 
qui pounant grondent toûjoursSc nous 
fent les objeâions ruiuanteSiaufqucUcs 
ic vcus répondrjç amplement. 

SEÇxTION III. 

• • ♦ 

Okje£îioHstontreUdroit,fjp* leur 
^ ré^onfe. 

LA penfée de faint AuguAin cÙt 
trcs- véritable lors qu'il dit ccri- 
uant contre Pelagius , que par ocafion 
rEglife Catholique a de l'obligation 
aus herefîes ^ elles ont fait étudier les 
Doâeursàl eclarciiTcment denos mi-» 
fteres> la lumière de la foi s'eft rendue 
phis viue par ropofitiûn de C4» tcne-> 
iM«s % commp dans la Philofoâe les 
contraires s'cntreprétent de 1 éclat jpar 
leuryoifinage. ^ ^ . ' 

le tiens que ceflvnc SKrcur& yao 

- . 

* 
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Des Frères laies Cdpucinsl // 
fc{pcc€ d'htreiic de la Régie de Saint * 
François > de croire que tous Tes pro« 
fcflcurs n ont point droit égal a£tif te 
pafliféséieâions dei'Ordrè ; L opi- 
nion contraire qui s'cil leuée dans nô* 
trc agc a rendu le même feruicc à nô-^ 
tre Infticut que les herdies à la doâri^ 
ne de TEglife ; Elle a fait étudier Jes. 
amateurs de la vérité pour la découurir,* 
tl a fallu fueilleter les Canons^> les hi- 
ftoircs , les Conciles , les ordonanccs 
ëes Papes , le droit régulier 8c ciuil^ il 
a.éré neceiTaire de raii0iicr puilam- 
ment furies termes decéteRcgle qui 
font en dirpute, comme iai tâché de 
faire iufqu a maintenant ; Surtoutles 
opofitions que dans l'école nous ape- 
Ions objeâions » ont éueillé la pointe 
des efprirs pour i répondre pertinem- 
ment. C'eft à quoiie vai tiauaillcr ^ 
pour marchet en ordonance contre 
vnc armée qui me met en teftc jlcs 
Conciles» les Papes, 5c les Chapitres 
Generaus » fans méfraïer de ces geans» 
tout pigmée que ic luis i' cfperc la vi* 
âoire en céte guerre de raifons > ie 
csoœmeQce par la r^o^yTeau Coiiciici 



éo Droit dneitn & mauedÊt 

te pourûiis au fécond par*g;ra£B par 
celle aus bulles des Papes qui lemblen^ 
contraires à ma proportion ; Entroi* 
ûcmc lieu i'examine les ordooancec 
des Chapitres Gcneraus } qui paroiC^ 
fent d'abord fauoxUec i'opioioA «imew 



PARAGRAFE PREMIER» 
Oh '^eBîon tirée du Concile deTrente^ 

♦ • 

IL cSi vi:ai que les Pères de rEgiîTo 
font comme l'hiftoricn RufBn nom- 
ji.Magniû. moitCufit Eufcbe& HiUire, les ponK 

lomtiuL peuies &c magninques lumières au 
inonde , mais ce citre leui: cft dû , prin-f 
cipâlemenc lors qu'ils font àremblés és 
Conciles Gencraus > pour décider des 
poims de la foy,& régler les mœurs 
des Eclefiaftiques, Ceft en ces augu- 
ftesâfcmblces-qu^ils méritent fur tout 
AdPiiilip.x. la qualité que faint Paul donoit à la 
^tie^^fi* ficur4aChiâiaiiiliEne> il les nommcdc 
/ ^""h félon {qiçq de Vldiâme ^ec « les 
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fiambeaus derVmuets , les Aftrcs , fie «Wx'w; ' 
Les graads luminaires qui écUiceac la> luninuia m 
terre ôcjnontrcnc àfcshabitans Urou- jS^jT''*. 
ce du Calut fie le chemin de vie. Ces motiMAtuJ 
éloges font dûs iuftemenc au facré Se 
dernier Concile General qui s'eft tenu 
fous diucrs Papes en k ville de Treme» 

quoi que la France pour des raifons de- 
tac n'aie pas receu Tes decifions , les 
Capucins ùaax^ois les reuecent fie i 
ob ci flcnc. ' 

L'vn de ces Arrêts Eclefiaftiques 
femble choquer ^lefujec dece ccaùé >fi& 
cet la première objcftion armée d'au* 
toricé ytgai (e pseTemc à nous poin: U 
combàcre , au xuoias pour la. rclbu* 
ëreV 

Les cermesdu Concile porteiic»QiieCone Trfj. 
quiconque cft confacre au feruicc diuin ^"^'^ . 
dans irne Eglife Catcdrale ou Colegia. SïsSÏÏi 
le» reçuUece ou régulière , s'il ne^.au>«> coUegia- 
moins initié de l'ordre de foudiacrc,nc . 
pBÎffe auoiryoix aus Chapitres de telles E^iJïïiul. 
Egh^«« » quelque «riuilcgc ou'il puiiJc"'' "^"i' .. 
prétendre au contraurc. Voila vn grand [a ubdiaco- 
Achilles qui étone dt pàsntfxcc ittùÀs "'"^ 
^ui «'atétcra à examiner aforceuo»-ftSÏÏ""- 
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Droit ^ueien n»iMedà 

fie twmiiiucu qu'elle n'auquepoini nos retraii# 
*ww>û^ cfaemcns. Ce décret ne fe peut cnccn- 
capiculo non ^tc dcs ficcTcs UtcsMuieurs : Lc Coii- 
J^bca. cile n*a eu aucune pearée des Ordres 
Mcndians,doi)t il ne fak point de men- 
tionnée qu'il n'eut omis s'il eue eu m- 
. tendon de les comprendre en céce Or. 
donance« L'on n*a iamais veu enroue 
le Droit, ce n eil pas le M des Canonsi 
Bulles , Brefs 3 priuiiegcs i çonce/Iionsi 
, . d'apcler les Comunautés mendiantes 
du nom d'EgUres^Càtedrales Cole* 
giales> mais Hmplemenc Monaileres ôt 
Conueris. Les Doreurs Caiioniftei » 
comme l'Abbé laTou,^ Pecrus de Ku^ 
berco , Olradus ^âc auues raportcs par 
Rodtîguésc. Rodrigués dans fes queftions reguUe* 
res > ticnent. cela pour confiant : Ce 
comprchcn- dcinicr répond ^cxprcflcmcnt que ce 
ioTnr s'enten point du tout des 

néiikanm. Reltgicus^ fpccialement des MëndiaQS 
pMcfimt ^^^P^^^^ clercs & de laies , & 
gt&xin^êdm. tnoins cncote des Frères Mineurs, puis 
que félon le droit Von doit reftraindre 
Jes' peines aufli bien qu'amplifier les 
grâces. Réponfjc qui ncit pas feulemét 
^cllc d TU dodcur pariiculiçr comme 
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]De5Freresl4ktC4fucms» 6^ 

\.Qdi:igués , mais de la facrec congte- 
ration des Eminentiflimcs Caidinaus 
icAincs e;i(prés du fouuerain Pontife 
>our rexplicacion des dificulcés du 
C^oflcile. Ledoâe Bellarmin Cardinal BdhiBi.iii 
lui mc^nenous l'afleurc, quand il dit la cS^^^* 
refolucionj que le Concile n'a pas cuSednoii lo^ 
deiTeîn de traiter en cet cndioit des 9*"""^* .. 
Monaltcr es réguliers. . reguUrimi, 

La même Congrégation cnquifc ' 
vne féconde iois fur ce fujet > par le 
R. P. Parafcl General des Pères 

# 

Minimes , fit la même réponfc que le 
Concile de Trente |i a prétendu aucu-- 
nemcnt cojicrarier aus conftkutionsro* 
gulteres qui porter ce priuilcge. Terme 
de jconfiicucions qui outre le droit de 
Rcglc dont i'ijii traité m oblige infenû- 
jblemept de parler des nôtres > puis 
qu elles ,f xpliquenc ce décret du Qon^ 
cilc que nous auons en main. Ccscon- , . - , 
fiitutions faites par infpiration da 
Ciel au commencement de notre re- 
forme traitant des élections , apj:es 
auoir ocdonc que tous les Profés« " 
Clercs &: Laies , aiant acheué quatre 
ans enrordrea aient mémçla yoixpaC 
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fif. Droit éncltn ^ nouueéià ' 

ûuc$ lors qu'il e& queilion des derct 
elles difent en propres termes , les 
Clercs quoi qu ils ne foient pas Soudiâ* 
cres pourront auoiivoixaus eleâioni 
tionobftantlc décret du facré Concile 
deTretite« k ceci par déclaration oà 
bien concelTion de feu hcureufe mé- 
moire Pic y. Ce ftatut n cft que pout 
les Clercs ^ pour preuue dequoi immé- 
diate ment après elles ajoutent^ partant 
tous les frères tant Clercs coniitie laic$ 
après qu'en notre congrégation ils au- 
ront fait la profciTion auront voix aâi- 
Ile 5 itoais la padiuc aucun d'eus ne la 
pourra auoir il premièrement ils n'ont 
demeuré en nôtre congrégation par 
qliatre ans entiers* Il eft aifé de voir 
par ces paroles que pour le concours 
des laies aus élevions elles ne/ font 
"mention aucune) ni de conceffioli apo- 
ilolique > ni de déclaration» d'autant 
qu'elles ne font nullement neceflaires, 
ni même du Concile doTreme > coot* 
me celui auquel le fufrage des laies ne 
déroge ni contredit aucunemem^com- 
méfait aparemment celui des Clercs 
qui n ont pas encore receu 1 ordre de 

Soudiacre« 

5. 

I 
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Soudiâcrc. Et rte fert de rien de dire 
^uc fi le décret du Concile exclue les ' 
Clercs noa initiés lus ordres izcs^s » à 
plus forte raifon les laies ; car i'ai déjà 
montré qu'il ne parle poîntdés Clercs 
M^ûnes ou Keligicus : Sc deplttsToa 
fçaic que dans les ehorcs morales , ÔC 
l^rincîpakment de droit fM^fitif \ dan!»- 
les Conciléi^ , Brefs ^ Priuiieges ». Ca^ a mmd 
nons ^ '&:ci Targument du plus au 
mainf ne ptaUùè &:^ne conclut paincj 
parce que les paroU^ desSullci» Ca« 
nons> Conciles , reuocacions , &:c. ne 
vaiMi qa'autant qu'elles £6nent : c'eit 
Topinion de tous les Doftcurs Cano- 
niftc^;De pltts^ les Frères Mineurs laies 
écaas ^ ttXi poûTeilion de voix aâiue* i8c 
pa/Hue deuant le Coilcilc de Trenccj 
î en n ôte iamais vn droit fondé eh po* 
feifions'iin ed fait mention expr^ifef 
où au moins en terme qui diroit, qu oa* 
veut que tous, ceus qui de tout tems 
font en poiTeilion en foient dcchûs > SC ' 
qu'on entend qu'ils foient comme s*ils 
étôient exprimés (pecialetnent. Or le 
Concile ne parle m de prés ni de loin. ^ 
desMendians » encore moins des Fr^ / 
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Tcs laies ; MIoturs j ôc ne veut point 
. oâ'cieimé pout exprimé Se- tntëdiH 
que ceus qu'il expximc 8S çfiicnài h- 
uoir les Eglifcs Catcdralcs 6c Colcgia- 
. les»r<^enc eUes rcgulicrcs ou fc€uiicffcsi 
daucaniqu'ilienade ccsdcus états, & 
il a été conucnabic , die Rodrigucs > de 
fomanûcfr^'ksiadui^ Ordres par la 

^J^^^^ criintc de perdre le droit de voix aûi- 
cis ad rJfci- lie ac p^i&iK és>el«£tioM de kur$ Cha* 
picndQs or. pitrci. Ccûr^pôi^ kdciïei^i>&Ufiû 
conuemaot acosttjdu Coijcucqu», ne con- 
fit». : cerne auetmcflâaïc toos Fcnrcs l^icd 
par con£equcot ca Auàt ^ Tttou 
-ne les couchant pas > il n'jjiuaUde pas 
auiffi JoffijdUkût^L.Vaiohs fi l€$ Ordo* 

iMaccfr de» Pftpèsiou; root f^«is^' 

traircs, , • • ' • • 
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^ês ^eUgieus laies Ca^ams^ ' . 



Okje^cns tirées des Bulles., Brefs^ 
^ OrdoffdocesÀis fouueraim . 
P.ontifgsy(^ leur réfem/e- 

CVOmme (aine Hiiaire de Poiciersa Hiiar. in î^c 
/qualifié faint Pierre le luge du /^^j^^^^*^ ' 
Cici «Theodoctt fipmhaié fés fuçcéf- Theodati 
fcurs les Iiigcsdci'yniucrs , Gomefius q^'^-^'^^;. ^ 
Va bien plus auant 5 il apellc le Pape le ucrfi iudil 
Chancelier de ïécat de Dieu $ en cette 
icfouucrain des Lois, fes Atréts & Ten- j^^^m Dd 
tences font les Bulles , Décrets, Brefs . Cahcclbu 
8c Qcdoiuuioesxqui.eiiianeat du ^àint 
Siceeque les Eucfqucs de France éeri- ^P"^ *• 
mmii Pape U^. ont . tf <»i»mé l«s 
Otadçs de i'cifrit Apoiioliqi^, Les . 
suierTaires^e nôtre propodcio Te croiéc 
k£tn ÙÈbés 9 âls<p(»mént contrelle couc 
fiàtiic Canons pouf ia tcnuecfer » ils 
allèguent les deculoni de céte^utontié 
^ (iliiic iJeoii j^ic eremeUes peor f^^m; 
métré bas. Mais is leur vai montrer ^- 
?pic leurs ar^uméns oncplus. de force J^"'*^ 

£ ii • ' 
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xcs laies ;MioQui:s > ne vçuc point 
. ^quoa'ticnnèpourcxpnmcs&cntédus 
jque ceus qull exprime U çatfind fa« 
juoir les EglifcsCaxedrales Golegi;^* 
^ lcS|foîcnt elles régulières ou fcculicrcs, 
4'auanc qu'iliona^fi cesë<;u$ éejits ^ U 

Qmi metu ^ conueoable i dit Rodrigucs > de 
{iiriiamitt£-:i€s induire à prendre les Ordres par la 
^zff^zyo^ a^a» de perdre ie4i:oit <i« voi^^ afti* 
cisad rufci- ue Sc p^HiuLC és élections de leur^ Cha- 

Slr^'dud P^^' ^'«ft l'cfp«t> 1« dciïêitt, & la fin 
coSÎÎcm" ce dectoï4u<iQ0cileî, qui «e. con- 
fuie. cern^ aucuncinenc nos VKtçs laies j 
.par eonCbqueat céc Ari#t 4iB Tccatc 
•ne les coucliant- pas > îi n'inualide pas 
• ' aufli leur - droit. . Voions fi Iç^ Orda- 
iiance» îles P^pift^lciit fooc plus €OB!i 
• traire*, , • • ; • ' - ■ . .;!, ' 



' - 'i •* 
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Ohje^ions tirées des Bulles., Bref si 
<^ OrdofidtKes des fouueraim . 
F,onttfés,(<r leur réjfwjf^ 



CtQmmc iaiiic Hiiaire dfi Pokiersa Hiiar. in PC 
/qualité fainc Pierre le luge ^iu ludcx^***^ ' 

•icurs les Iiiccsdci'yiiiucrs , Gomelius \}':^' ^\ , 
Va bien plus auant > il apellc le Pape le ucrfi iiuU- 
ObancDlid: de ïéxjxt dcDieu i en tctre J^J'^^^^ 
lefouucrain des Lois, fcs AtretS:& Ten- j^y,^ 
tences font les Bulles , Décrets» Brefs Cabcellau 

* • • 

8c CMooanccSiqiii emiancDt du. laine 
JSiege <jue 1rs Eucfques France écri- ^P"^^^ 
-ttàns au Pape Lecm^'om.itaHiimé les B^^y^^ 
Otadcs de ieiprit Apo^oliquc. Les . 
.auerfairesdeBÛcre propQÛciôfecroiêc: * 
èien fotits* ilf«poimeot comrelle tout 
f kindc Canons poux latcouecrer » ils 
alleguenc les decÛioas de ccce autorité 
<^ fiitiit Léon i^ic étemelles pour ia lco Çcm: 
hxétce bas. Mais ie leur vai montrer ^ rua 
i|uelçurs-arçumcns ont plus, de force j^^T'*^ 

B ij ' * . 
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. i$ Droit 4nckn^nQUueà» 

• aparcntc ijue de véritable^ que rc- 
conoifant le faint Sie^e pour la Règle 
de y enié ^maLs ic« Vicaires de lefu^ 

• Chrift n'pnt eu le dcfcin d'otcr le droit 
ide vôÛKTaâiiue & padtue tus Frères Mu 

^ xieurs laies > vrais enfans de faint Fran« 

cois ^ ponâucls obferuaccurs de fa 
keglc qui leur dône« Pour éuiccr la 
confuiion ie Tmi rordre des temps , ic 
fais voir queGregoire ç.Boniface S.Be- 
noie II. Pie4.& 5<jGa:egoir^ 15. celui 
qui à prefent ôcupe dignement la chai- 
re de faint Pierre , Vrbain 8.rn ont pas 
' eu incenôon d'altérer la Règle Serafi« 
que, lexpliquerai leurs Brefs d^donc* 
ni iour à leurs Ordonancesw 

Le premier qui marche en titc^ctlk ^ 
Grégoire 9. qui Tan 1227. fucccda à 
Honorkis Conficmttéur^ic notre In* 
Mirtula iUt^t• Cc Grégoire au raport de Mi- 
jiMo.pniL xanda , Corduba &; autres Dodcurs 

' reuoquale droit qu'auokconfirmé foA 

predcceiTeur pour lios frères laies ^ i| 
les déclara inhabiles à caufedu défaut 
desiaints Ordres de concourir aus de-i 
^j^^U ^i^Ç^ • mzi^y ajoute Miranda, larcuo- 
loerif fiiiio* cation itut modérée flcXbumifc par k 
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Des Religieus laies Cdpucins. (9 

mcme Papeà la coucume. Or eû-il que 
la coutume > comme le montrerai cw 
delTous» a toujours perfeueré des le cô« \ 
mencementtdans le progr és fie «a tou « 
tes les reformes de la Religion , voire 
ne s*eA point perdue du cems du même 
Grégoire^ comme il eft aifé de voir 
dans lés Croniques de l'Ordre > qui 
même ne font aucunemention de céte 
reuocacioii » quoi qu elles raportent ça 
pluficurs chapitres ce que ledit Gré- 
goire ^.ordônadetems en tems en la 
Religion. S* Bonauemure même qui 
vint quelques années après > iraitaht 
eéte matière » ne parle point que ce 
droit fut rcuoqu c feulement il dit que ^ 
les Supérieurs doiuent ordinairemenc 
être Prêtres » il en moderej' vfage fans 
en ôter le droit , &i c'ell ce que Grç- . , ' 
goire 9* a voulu faire , comme Fexpe^ 
rience a fait voir de fon tems u depuis. 
Même, ce qui eft hiçn notable , les „. ' 
memoruus anciens nous en dpnent mmtrium ^ 
alTcurance , & difênt que ce fut £eulc- ordinum, • 
ment vn ftattii fait par Hicrème ou mcn^ojiJJi 
Haimo Anglois ûiiême General elea Ord. Mi«^ 
.çnjprçfcAce de Grégoire y. i en parle* ffS^*^ ^ 
I : E iij ' ^ ^ 



Des Reîi^ietis léks Céfmms. 

uoqua ce qu'il auoic fait j &: au ràporc* ' \ ' 
€l'Vvadi.ngu$ciit,public[uemen|;en vnç v^difigus • 
fietinê cxhoRaciM faicc aus îmtt auec t. x^ Aim. - 
zelc&fcrucur, qu'il Éiloit rcincacla ^^y^^^^^^j^ 
fimplicité& humilité^ plus auantageu- Scrmocina-- 
feaubicn de la Religion que l'humai- 
ne paidcncc du ikcle. Voila 
Pape au lieu de faire pour ks aducrfai- fcîooic * 
resde notre propoiiuoa>laconfinne ^^cnd« fan: 
dauanuge. Ecoutons les décrets des fimpii*- 
autres Pontifes. - ^^-^fp^- 
Vint en fuite Boniface S. On nous quas kunulo 
veut âcroire qu il n'a pas ellp boniface, IjJjf^J'' 
ccft à dire bicn-faifant aus frères laies, fcnipcr pro- 
il fuccedal'an la^tf. au Saint Pape Ce- fcûuru<|uâ^ 
ïeftin : Commesilcut eumcmeâucr-^^^jl^p^ 
fiondes frères laies de faim François^ donialongo 
qu'il auoit eu du Roi de France Plû- compcru 
lippe le Çcl lequel il excommunia ^ il 
fit vn décret par lequel il défendit aus 2\t&Xn 4'. - 
Conuers de concourir aus eledions N^conucifi 

auecles Clercs, Ce Canon ne rcnucrje cicricûi 

pjis le droit de nos frères laies ^ puis mieifiot. 

que i'ai montré amplement ci-deiius * 

qu il i auoit cntr'cus &c Conuers vne di- 

fercnce eâentiele. Daîleurs la glof^ ^ %/ 

ijDiierDiejtanc ccte ordonafice pomi^^ 

ip • • • • ' * / 
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J J^jjj^*" çalc > dit qu'elle n'empêche nulemcnt 
toiiit fpccia- Se n'ôcc pas les coûcumcsprefcntcs des 
liiim locoru 1^^^^ ordrcs & pcrfonçs fpccUlcs, 

perfon^um^ l^fclcription de cQucume en notre tau 
cbpûcwdi- que ic traiîcxai amplement eo U fccon- 

Des pr^plcu- i . * , 

m prarfcri- Peuc-eûrc quc Taucpritc du Pape 
fudS^^" Benoit f fera plus prciudiciabicà nô- 
«Icbec. tre queftion. L'an 1587. ilôcvniUiuc 
Stacuîmas p^f lequel chaque Conuentparciculier 
vtdcincaps éliroitfcm Gardien, &: que ccus qui n« 
£i,giili,^^leraienc poxQC dans les ordres iacres 
cfiemcaâK* n*auroient point de voix ésChapitrcSjt 
^nh^i^î- lô confclfe quU en a c&é dcU forte, 
turin <]|uocu mais çaeflé fculemeAt pour les Con« 

wUte c "C'^^'^cï^^^^^^^^ ce mot de liens Con- 
liabeac otfi- U^utuels œucbc dans le bref. Ces Cou* 
qui faite ty. ucntuels fort éloignés de la très- haute 
S & t pauiirctédu Pcre S. François en t^oulu. 
Ecds^cm rem faire autant de fon humilité » U fe 
. ïNioami, difpofant à fc rendre fcmhlables au^ 
^ autres Religions y par les rentes & pcv- 
^ « fêlions , les voulurent imiter en leurs; 
frères laies Sc feruans diftingucs de pro- 
, feffion > pource Us |oktîndrent du Pape 
BehoU IX. ce ftatut comme fait foi l'an-; 
«ien mémorial de. Tordre où il eilpor^ 
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te cxpreiTctnenc au ckre commcnpcnc in&mim 
les conftitutians Pontificales de Be- ^^^^ 
noît la. pour les Coauentuds. Qétc conftic 
obje^ipn par confec^uent ne touche Papal. Bon. 
pas les vrais Frères Mineurs n'aiantcté i^if|f ind- 
faite que pour ceus qui s Vcoienc rclâ* pismconfti* 
chés de h première fimplicitc.. Les 
Papes Pie 4. &: 5. ne nqus ignc pas plus diaî ix. quai 
' contraires y Le premier fous Icduei fcP^^/jo""^"^- 

termina le Concile de Trente dona tqmfalnM^*^ 
exprès vne Bulle en ce temps pour la 
confirmation de notre reforme ^ où il 
fait voir non feulement que rvfage des 
élections qui fe pratiquait çn la çon^; 
gregation des Capucins ne fut pas agi- 
té, mais qu*il fiic autorifé aucc nos con* 
iticutions par ce iouuerain Pomife 9 fai^ 
fapt mention par rencontre des difcrets 
te pariant des Cuftodes qui doiuent 
élire les Generaus&ProuiQciaus.Nôif Boucmt 
tre T. R, P. General Tiferna^ qui au ^^'^f'^ 
raporc de Bouerîus en nos Annales iSo. 
Capucinçs obtint icéce Bulle & quiaf- 
fîfta à la conçlufion de cefacré Concije 
de Trente l'an 1 5^ i.n ut poim de doute 
la delTus fâchant bien qu il iie s opofoit 
p4s ^la p.ratimie dç Jordj e dioif 
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^4 Drmancêm^ncuueau 

de voix ac^iuc Se paflUie des frères laies 
QujL ctoicac alors communément fupc- 
rieurs en Italie à ia veuë du Concile 6C 
du Pape. Ce Pape Pic 4. donc au lieu 
,de s*6pofer a fauprifé nôtre opinion. 
Le fuccefleur de Con aom de fon au<^ 
çoiitéPie 5. l a ctéaufli de ce fien fentt- 
inent. Le % P* Boucrius és Croni-' 
ques den^receformeceoiarque qu en 
l'an 1566. Le R. P. Eufebe d' Ancone 
lors Procureur de Cour «e depuis Mi* 
niâre General > -demanda jau fudic Pa-<- 
pela refolucion de deus doutes , donc 
l'ynicok pour laroix dcsiréres lâics 
aus eleâioas , il déclara que les Clercs 
és moindres ordres 8c les frères laïcs 
félon le priuil^e de l'ordre. ( Priuile* 
gequi e^lla confirmation de laUeglej 
comme celui de la fainte pauureté) 
• pdiiuoienc légitimement jeuïï de la 
voix és Chapitres» nonobllantlc Con-! 
cile de Trente & confirma ledit priui- 
Icge de Règle de viue voix > dequoi 
fiit fait vn écrit qui eft foigneufepent 
conferué aus arefaiues dû Conuent de 
Rome. L'on reomoic par ce narré que 
ie^ic Pa|>ç.Pie 5. d'^ur^uTc oiemoiio 
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des J^elifieus laies QaPHcins^ Zf , . 

n a tait que confirmer de viuc voix le t, t 
droit aârif fie p;(£if és débitions cfue la 5^- ^^c* 
Ilcgle parvn pnuilcgc qiiilai^tftfpc^ fji^^ 
clal donc aus fufdits frères 3 qu'il n a eu pamcalati 
intcntii^nde leur oâu:oi«: quelqur^uerc ^^^^^^^^^^ 
priuilegc. La rairgncAquelcdoripar giomunia 
îcul priuilcge fupofe où que iamais Ton Garèani^ 

naïc eu ce queloacQuencpar cemo* ycdiferenaa 
içn t où que laianc eu Ion eaaie ctç Capituium 
p»ùé. OrmiVnnirautrcnefctEotwel^^^ 
poiatau £ak des Fxeccs Mioeucs laies; qnandoqne 
car dcf- ja ils auoicnt la yoix coitioie il ^^'w^' ^ 
àperc > ils et oient en polTenioA 3 non 
pi'méi par le Concile ci par aucccor^ 
aonancG Ecieflalîique^ i Ce qu'à fait, 
donc Pie 5. de vtuc voix touchant kf** 
dits frères, n'a été qu vtie confirmation 
de leur droit de Règle qui fait qu'ils 
fit^onc aucun befoin do priuilegc. Cela 
fe collige encore clairement de nos 
anciennes conftitutions rendues con- Bouchuçan: 
formes au Concile de Trentci^an t ^J}f '^}^ 

le j. les aianç leu attcntiuement au spiriwiai- 
raport de Bouerius , dit haut & clair datas quas 
0u elles ctoicnt diftccs par le iaimEt ifir^'^ . 
pric fic quiies oblcru croît ala ixiHc de- ucric inccc 

«teiidroi; (aint, ûx il pacoic àm$ le ^^''^''^ 
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^6 Djoit dticien & noMekti 

texte de ces confticutions canonifées 
pat la bouche de ce pieus Pontife ^ que 
Ton n obtint aucune déclaration où 
conceiiion pour les ireres laies nefai* 
fane auoine mentiron dxus > mais feu« 
lement dçs Çlercs \ elles vfcnt du mot 
de déclaration où conceilion le i aianc 
la particule ( où ) on peut conclure 
comme Ton fait en toutes les chofcs 
fiworables que ee qui fut dÀné aui 
Çlercs n*étoit ni concciTion ni priui^ 
lège, maisvne {impie déclaration de 
viue TOix par laquelle Pie f . notiôoic 
que le Concile de Trente n cntencipic 
point parler des Clercs Mineurs >maii^ 
feulement deS:Cl<^cs Cbanoines regu- 
liers^enlaqucllc déclaration il ne fane 
Inot du tout des frères laies y tugeant 
que leur po^TeiTion ctoit ii claire U 
leur droit fi net que le Concile ni aiant 
point4u tout dérogé , il eut été fuper- 
âu d*en faire mention. lomt que quand 
ce feroit vn priuilege> ( ce qui n'eft pas, . 
comme il eft trop prouué. ) Il ne feroit 
pas pour les frères laics^ le Concile âe 
le Pape ne parlant point d'eus ils ne 

icur.^tcitt fieaèiaùs leslatfiKsfit dans 
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leur droit de Règle. Reftent mainte^ 
tenant les deus derniers fouuerains 
Ponttfiees , Grégoire* i^. d'heureafe 
memoiie Se Vrbain 8. à prefent 
dignement en la chaire de S. Pierre* 
Le premier par vne bulle émanée 
1^21. Tan fécond de Ton Pontiâcat t 9C 
le fécond iour de luillet f cuo^ua tous 
iesPriuileges de viuevoix (ans excë^ 
ption ^ &: pourtant les frères laies mir 
neurs ont toujours ioui Se iouiflenc 
encore de de leur droit y qui n'eft point 
compris dans ces reuocations de priui^ 
ieges^ ne le tenant pas dé ce principe^ 
C^e il le pape 4^prefeat a fait de mé^ 
me 1 Se pour iuli:es caufes a réitéré la 
reuocatkm defohprededeflfiDuil 
iln'a pas cténecçflaire d'auoir vn nou- 
ueau 6ref>^ui eft la fourpe de notre, 
^relle» Sci^e ièyais examiner^nfes 
ckcoiiftaace^ au Païa^afe fuiuanta j ^: 

-, » m • 
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X^jgÛion tirée 4fi dernier Bref dé 

L£s Èaiuaim de rhiftoire nacu« 
Ftelle par lahs des Abeilles remar*- 
quouipieiciRjaide céte Republiquo 
volante jeft jcelui quiii apoint d aiguil^ 
iàôtCC)Mmefii&tot que éi 

tnicU â^kiaisl âsabok de la douceiu> 
la nature n a pas troqué à propos de lui 
4oiitjDQi:.4'âucfet ^taàatiè i|ue la mâjéflé 
Icbenigiiité de ùl ppcfeiicc# Saasflj^ 
cer ii6tr.e S • Pereie Fapc fcanc mainte* 
jDiasiàaupfiegetdct &bnteiip(iàsl« peoN 
Honsii{»{lei le Rjoi dcs^i Afariiilkâ» £aé 
nomific fes armes eiâiportcnt le cara^ 
ûere>le nom de Ton (acre qui eft Vr« 
bain ^[témoigne vxie douceur fiws »i* 

f uillon , les armes de fa maifon qui eft 
lorentiûe $ font trois Abeilles » kf* 
quelles à mon âuis font vne augure àtt 
fic&igmtéi se vn piefagc de clemcnc«i 
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D€tReiigkutUics(^^tiàus, 

Cbiacnce beoigoicé que l'an» fur* 
prife j obcenanc vn Bref qui forme U 
pka$ pui&m« objeâton que i on ôpe(« 
à nàvcc veiité. Il Vê. £mt entende^ 
pour i j:épQndi:c. Voici le Bref tour* 
né en nètrè langue fideUunciit de mot 
à n^oc > ie 1 eplucherù de même] mec 
reipeâ:* & peferai cou& Ces cccmc^. 

Vxltàin. Pàpe. huitième, ^ four. U , 
mémoire future de lachofi, 

NOvs aiancété depuis peçt 4c 
cemps cxpofé de la parc de nos 
Meil-aiiiié» fils les Fotrés taàaeaxs 
S^Ffâilçois, ^elés Capucins , ^'aiii> 
trefoitf le Pape Pie 5. d'heuieufe. mtr 
tÂoée^irepfedeceiTenriuDir'conecr 
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Ot^è-v qu'ils pûffenc auoir voix c$, 
tie^&fls^y n«oobftuic ie iGoncils 4c 
Trente <eiv la fcffîoa de n^am^ 
fid»é ) laquelle conce/Ilon a cfléliiniiée 
Ihet Gàipiecc» Genenox dudit Outlre^ 
à fçauoir que les Freccs laies fq£fenc 
{>riués de voix zGtiuc ic paHiue és cle^ 

âtoas pccdlnesi ktfqa'à ce qu'il$«iiâc« 



f 



1^ • î>Hnt4nc]en ^ndukèdd ^ 

acoixipli quatre âtis entiers audit Or* 
ëre. Mais parce que nous auons reuû^ 
qué ce' qui auoit été concédé de yiue 
Voix pout de certaines raifons qui 
nous i ont émeus slcfdics Frères nous 
dflt fait humblcriientfuplierque nous 
daigna/lions parnôtre bénignité 
itolique leur acorder ieschofes predi* 
tes/> '&lear pouruoir oportuneiiienc 
comme autrefois. Nous dona vdu* 
lans obliger de faueur Se grâce fpeciale 
lefdits Frères» 9c incliner à leurs prie-* 
res par G^^spreTentcsà Naus ; abfokiaiis 
êc tenons pour âbfous les pcrfgnncs 
paniculiêtesde cmites excommunica*»* 
-uons^ (urpeniions , interdirions $ tç 
autres fentences Eclefiailiques » cen^ 
iures iSc peines portées par ie drois 
ou par l'homme » pour quelque oca^ 
£onou caufe que ce foit 3 fî par ellçs 
^iUesfeu'iûiuent.engagés.ciA quelque . 
£içon que ce piiiiïc être »£c que les fro* 
Tés laies, dndit ardre mairitenant / Pro^ 
&$ aicm voixIcJon la limit^tiô deTdics 
Chapitres Gcncraus^mais dorefcnaiiac 
ceusqui prendront Thabit açoûtume 
^repaire pacijv j^erçs la^.^^uife^ 

/ - ront 
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' uùKeltgieusUicsCdf um^ Si 

fbiftk ptofeflîon régtilicrc <ju-ik prd^' 
jfcilênc ordinairement- Nous concc^; 
dons & açordons par la va)cur des pre- 
tefiies > qù'i 1^ puiffènt àuoir 3c aient par 
1 autorité Apoiloliquje > librement ^ 
licitement la voix adiije & paHiue és 
deâiohs àprfcs qu'ils >6rom dcihéy ré 
fepE années entières en Tordre com« 
tneriçani: du iour qu ils ont pris Tkabit.- 
Nonobftaht liôtr^ p^rcdit(S renocatîdfi' 
& autres conilitucions &c ordonancesL 
Apoftoliqucs dudit ordre niéméaffer-^ 
mées pariurement^eonfirmationi^por^ 
ilolique > ftatu^ i coutumes > & a^tràs' 
chofes contraires à ces prcfehtes qui ne? 
taudronc que pout trente ans. D é^nc â 
Rome à fainte Marie Majeur , ibu4 
ÏAptt^M dm Pefcfadur j le 3Ô. iotir dé 
Septembre en l'^n 15. de notre 
Pontificat. • t • • 

Si ce n'eft pt* trfi ttitàé déplucheT 
lés mots da facré ccxte<)uirontks orà" 
des de la bouche dont î>ieu a parlé auàf 
Hoihmes , il itie (ctt bien pertitiandd 
faité des religiéufes reflc£tions (ui les 
î^rittèi de ce bref qui limité a irefito 
«si, ceûtickRegUdef Mineurs doD# 



fi Dmt ancien nouiudu 

pou toujours ausfrçres laies <][uiroofi: 
pioféflTcc. 

Prcmicreinent ce bref ne peut luoir 
l^cif puis qu'il eilfukrcptîccâc obtenu 
fous faus dooé à entendre^ lefaiiit Pcrc 
die au commencement que Ton lui a 
expofé que la voix que les frereslaic;. 
om es clcûiops de Tordre eft vn priui-- 
lege te pure conceilîoii de vius voix 
dC; Pic . 5. C eft tremper la première, 
puiffance fpiritucllc du inonde que de 
lui faire acroireyneçhofe^ éloignée 
de la vérité » Tai monjcre prou ample^ 
ment iufqu à maintenant 9c depuis peu 
en la rcponfe à Tobiedion de Pie.5.i 
que çe qu'en a die ce Pape n eft qu'vne 
déclaration vocale du priuilcge écrit és 
couché en la Kcgle où ce droit eft 
cfTcnticl. Or comme qui bâtit fur vn 
fondement ruineus ne fait rien qui 
vaille^ le temps t Toiage & le vent ren- 
ucrfcnt fonouuragc , ainficcft édifier 
iur le(abie » que dobcenic vn bref dcfa 
fain^cetc fous vne fauilc rupoiition; 
L'intention du Vicaire delefus-Chrift 
ipuuent notifiée même dans les Bulles 
^ ( fi ainfi cH que vous expofcs^^il n f A 
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detRdigièusîéicsCdimcin^^^^ $^ 

pas ^infi que l'on a cxpofc au Pape en . 
nôtre fait > par confequent l'aiant fur* 
pris l'om pcuc àpcller de ceBref U faire 
comme M. lean de Nanterre 4ans nos 
Annales • » ce Procureur (General dut; 
Roi dans le Parlement de Paris apcU^ Papim 
des Bulles du Cardinal de Baluë au ncû&m- 
Papemieusintormc} fidesbuUcsdVa^^^^^ 
Cardinal prcfent , à plus forte raifçA 
Ion peut apeller dVn Bref fubrcptice» 
tel que celui-ci > du Pape mâl informét 
à lui-même mieus^nformé. 

Pourfuiiionsi 1 examen de ces pàrô-- 
les« Vne féconde fauiTecejç^eft que 1 où 
a tâché de pcrfuadcr ^u S . Pere que le 
Concile de Trente en la Seflion ai^ 
otoit la voix ausFrerei^ laïcs mineurs 
i ai montré ci-deiTus le contraire ^ où ic ' 
voûsrenuoie^ 

£n troifiémelieu il parle de lalimi* 
tation que les Chapitres Generaus ont 
faite». à fauoirque les frères laïcs n'au* 
roient voix aâiue ni pailiue és deâio^ 
iufqu'à ce qit*ils euifent acompli quatre 
ans entiers en l'Ordre^ On n'a pas dii 
au Pape que céte limitation n^a pas étQ 

pout iesiMk£r«reslaics»cUeaété£»»^ 

-, • ' : • ■■ 



I 



#4 Droit ancien (^Mttueâit - 

"te commune aus Clercs Se aux Pré* 

très mçmcs ^ui entrcroient en TOr- 
drc. Pourquoy maintenant fe feruir àû 
céce réticence pour faire iiinite^ par vn 
Bref lavoixiur<juafcpt ans aus ieiincs 
frères laïcs » Scnoh aux Clercs a Vtn* 
trée deTOrdre^ le droit étant égal > 2e 
la raifon pareille, rauoiîe que les 
Chapitres Generaus ont procédé, t^tn- 
tdmcnc de difercr ( faps doute auec 
permiflion des fouuerains Pôntifes) 
îvragc de çcs voix à ceus qui entrent 
en la Religion , le temps étant nccef-* 
^ faire pour donner expérience àu gou^ 
uerno^cnti mais cela eit commun 
Clercs comme aus laies : Pourquoi 
dônc ôbtenîr fous de faufTes fupofitid^ 
le délai aux icunes frères laies pouf 
fçpt axis, & les Clercs concourerbient 
àubout de quatre» c'eft vne inegatitc 
contraire à la Rcglejquc fa Sainteté n'a 
pas deifein d'altérer. Qu^nd la lirni* 
ration fera égale pour les yns U pour 
les autres » les frerçs laies ne fe plain* 
dront pas d*îMuftice ^ ils receiirottt ce 
reglcQient comme vn éfet de bonne 
conduite^ non de padion. D'ailleurs 
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dal{cligieusIaiçsÇdpucins. 8if . ^ 
il cft à croire que le premier rcglcmec 
qui a limitq Uvaix aus icuncs profçsi^ 
tant clercs que laies à quatre aii$> iuç 
fait aa Chapitre gênerai du confentCr* 
Qieot ^ tous >4cs cjTc^ laies méiiies^ 
qui contribuoientpout lors au gouuçi- 
nemenc de l'ordre en qualité de Aipcr 
rieurs tnaiçurs» 1 adion luinaate le ier^ 
parétrc.iie la tire du fçauant Boucrinj; 

no$ Antilles Capuciaçs. Il dit / 
l'^n 107. quple T. II. }?. General ' 
jiutres anciens furent trouupr le Pape 
qui tenoit pour lors la chair e de faine 
Pierre , ce fut pour, obtenir la voijc. é§ 
•leftions du Chapitre gencralau R. P. 
Procurer de Cour > eq^core qu'il fifs 
fut point vocal &c membre du Chapi- 
tre» Entre ces ancien^ Pères qui figne- 
j:ent la requclU cft marqué frère Ber- ff^^a^^^^^ 
pardin de Pife laie. Ilcftcroiabiefans pifanus lai- 
douce que ccus <aui âirem troiiucr U «^^firm^ 
iouuçrain Ponufe étoient les défini- pri£"^*** 
teurs du Chapitre gênerai , leur Itgna* 
turc mém.e le porce^ J^^r'^MS éu>^t ce 
F. Bernardin de Pife l;|ic > qupi qu*U 
nait poimfignédefinitear,il i anc4ç- * 

F uj 
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I é Droit dncm ^ nouutdtk 

figrunt en ip^me papier, au moins [ on 
no peut nier qu'il doona fon fuffagô 
au nom de tous les fier es Uics 



à ladcm^indc que Ton fairgit au Pape. 
Lçs frères laies donc étmcnt ^GWr lors 
Supérieurs i &: apèllcs aus ehofcs im- 
portances à la manutention de TOr- 
ërc: 11$ confcntlrcric également aueo 
les Prêtres àl* limUaûon que deffus dç 
l'vfagc dclayoix à quatre ans pour Icf 
clercs Sc pour les laios » iDaincenans 
bien loin de conCcntir , ils s*6pofen8 
formellement à cétc houueauté CXMr 
traire à leur droit ic à la iuitice» 

Le Bref continue, le Pape dit que 
parce qui! a i-eiioqué les priuileges 
deviue voix> les frères laies l'ont fais 
fuplier de continuer le leur. Nous ne 
nous ehquerons pas des raifons que la 
Sainteté a eu pour procéder à cétere- 
uocation, nous les croions toutcJ bon- 
nes» iuftes d£ faintes : mais nous tenons 
que le droit de yoix qu*ont les frères 
laies n ctoit pas compris en cette reuo- 
catioQ>aiaatmontccque conetoit pas 
vu priuilcgc de yiue voix, le Pape Gré- 
goire K. cMnnie t atiici fie la màne 
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D es Keligieus Lies Capucins, 

reuocatloa , &: nc^^ntmoins pcrfonac 
ne penfa à obtenir vn Bref tel îquele 
preîent: > auilt n ccoic-ii pas neceiTairc.. 
Il aiTcure que les frères laies ont faic 
fuplierd Sainteté de continuer leur 
priuilege. Le contraire fe voie affés 
par le dcfaueu gênera^ & particulier 
qu ils en font. - 

La Bulle pourfuicNoas voulans obli- 
ger de faucur & grâce fpcf ialc Icfdictf 
frères. Ces mots déclarent apcrtement 
uelinccntionde fa Sainteté n'eft pas 
e punir les frères laies ^ ni de leur ^er 
ce que la Règle leur 49i\e iL qu aucun 
de fcs predcccfFeiirs ne leur ont ôtc, 
inAisbien de les gratifier fie fauorifér^ 
Ce feroit les châtier quoi qu innoqcns 
de rimicer leurs voix àfepc ans à ren- 
trée de la congregatioA 6cà trente ans 
pour ccus qui i font def-ja, par confc- 
quentfauc conclure que te Pa'pc acte 
Yurprisdç mal informé. luges dequçlle 
force ficdequelle^^alcur peut cftrc vn 
Bref obcenu foiis ces condiet^ns» fie *il 
n'eft pas licite de le croire auUau moins 
d'en apeller. • C'eft aind qu'entre l^cs 
Pecrccs > Oritotunces^e deciiibns de» 



^ Droit aucien 0^ nauttean 

fbuuerains Pontifes > pas vncfteliç eft 
bien expliquée i>e rer^uerfcpç^e opir^ 
njion. (^u'au contraire çes Vicaires 4? 
lefus Chfiffc l'ont autoriGpe «dcçl^r^m^ 
I4 I^çgie deupu' ccre .cntenduç à la Ict-r 
tre, Règle que deus Conciles Gene- 
çau$ ont aprpiii^f^4:ellç 1 ^ ( par vue iV 
* iiGur fpecîale ) inférée dans Je (\ïoii 
C^non derEgUfevmQerfeUe»epquoi 
elle cà yn droitrcpmo^^^nauni b^n que 
|)aruculier. Rellçja derniççe âiaquq 
quoi que 1^ moindre qui vientd^laparf 
^es Chapitres Çeoeraus» ii lefppas a^ 
paragrafe fuiuant. * . ' | 



• • « '• « 

Çjfjeêîion dernière tirée des Çha^U 
' très Qeneraus , Çft ré^onp., 

CE que font les ÇpQpIcf Se faintef 

glifc , les Çlxj^Qiim le fpnç d^n^^l^ 

• « 
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Des ReUgîml4ic! Çe^mnsl ijf 

FrpuincuuS) ceus là 4e toute rEglife^, 
ce^$«ci de quelque {l^rpuioce pvctCM* 
licrc f Aûiâ 4^ai les Cociecé^ ^ fonr, 
grcg^cipns de penonDes Donfacrcoç à 

P.rQtji|iciau$, la Règle feiafiq^f pji4e 
69 tous4cu« Se le$ o^d^neau chapurc 
8, le Chapitre Cençi:4 cMuiqu'dl«; 
apclle de la Poptee^tc » L'intendoi^ 
di^i^iu prançQtf ét^otqu'il fuç célébré, 
en PC i:en)p$ que fip/Qlemui(c 1 animer-* 
faire de la dcfcente du faint ^f^ritau 
fWMie* comme 9UQit voqlu nous 
iadiquer que d^^ les^^cfliblec^ gcnç- 
rales de tout l'qrdrc , pour le bien régir 
^ U prcmie^^e chojGç qu'il ffut fairp ,c'eA 
d'inuoquer ralji(la;i)ce duSv^ip4c> ce 
qui grâces àDieu Vobferuç religieufe-. 
ment fi^gui nous. La mpripeÀ^^* 
qui. a décerné le Chapitre G.eneral 
cpmme vit' précepte, au mémechap. 
i.im U^a p|:c(ccic v^c iibertç , çlic 
pçrn^tec aMS Mioiilres Su: au$ Q^ûo^eii 
dans le r^our en leur Vxovànçes.: JiC 

tçouuqnç expédient leurs frères aij|- 
5î^?f»itfÇ, VoUa Iç Çbap^çfç Vi;9i^^ 

» "^a, / • • • • • 



Jés Religieux Lus Cdpucms ioi 

Gcnçïal tenu Tan izj^.picfcnt même 
Grégoire 9. là tous les frères laies fu- p^rt. in me- 
tent rendus inhabiles aus Prclamres. j^oûêi Qtik 
Cejftatutfc rencontre auraporn de Mi- ^^^^-F^^îl- 
ranâa 4ans les monumens dé l'Ordre: uinni. ta 
jEc de fait le R.P. Hierôœc à Sorbo, 
très- digne General des Capucins , élu j^' ^monulk; 
Tan 159^* en faie raenciofidanslabregé > imptdC 
des priullcgcsac plus feceromcnt, Vua- ^""fet^i* 
dingus Hibernois> en fes Annales , en Hicion. à 

ran ia59^ • - ^ -coïpcn? 

Pour répondre à céce ord6nance, prunkg. w 
ic dis en premier lieu qu^elle ne priue^**" 
pas ablbiumem les .â:eres lau;s du con- VaadingQt 
çours 1 mais feulement félon le raport p^g s^^- 
du même Vuadingus , qu'ils ne foicnt ÎS^^'^a^ 
pas ocdinaîremcnc inAîtués Prélats,^ ad ofBçU 
ce n cft é^ lieux où il i aura manque de i^^j^^^-^ 
Prdcres > ^capables sencend deïrek- t^cs Là * 
tore, ) Or il i a bien de la diference paniminttû 
. entre nctre pas inftituc Prelar, & ne JJ^'nig 
^as csoticounr aus eleâtions » pius que in «s patcî- 
pluûcurs fouueat coxicourenc aus JïJ 5jc3J^t 
lÛions qui pourtant ne font point Pre- fac«doui# 
lati» Secaademenr eoflimc le contraire 
jde céce Conûitiuion Capitulaire a été 
'.'pstf iaoc dans XQr4re iufqu'a ce Cb*** . 
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toz Droit dnden noHuedu 

pitre de Tan 12,^9. à.raifon de lexccl- 
; Icncc des frcrcs laies compacrnons de 
nocre Perc S. François uzinU depuis 
çcce ordonancc n a pas été obferuée, fé- 
lon qu- il eft facile de voir dans les Cro* 
/ niques anciennes > Se que ie montrerai 

bien toc dans le difcours &lesprcuue$ 
que le cirerai de la coucume» Il s^ehfuit 
donc que ce datut n a aucune force ni 
yjgucur, quand même il auroit été re*- 
ceu , voire gardé quelque peu daa« 
^ X nées» il efl pourtant certain que le man* 
. ' que de pratique depuis trois cens ans te 
plus ^ a donné lieu de. la prefcriptiqn 
' . contraire qui le détruit. ^ . 
ftcm. |. ùs^ En troifiéme Ueq> Tancien mesioif e 
*îmo/"oîi l'Ordre dit néteoient que cétc in- 
Àiiu-foUsi habilitation n a eu aucune valeur, & n a 
*^ pu ni ne peut obliger , parce qu elle eft 
çontre la liberté de la Règle, Se le pou- 
voir exprès que ( fclon que i ay montré 
çi-defTus 1 ) elle done en fon dsap. y» 
d'plire des Supérieurs^ même Maieurs 
non Prêtres > Clercs 8c latcs^ La ration 
dp U nuliitc de ce.ûauu» c'eSt qiH les 
Chapitres Generaus ne peuuent pis 

iittvke lu.clungci la. Règle p aianc 
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• des Frères Uks Cdpucins. j«jf 
(été ordonés par eilcmcmepoar (acoi^- 
fcruacion.Cela cft vrai fpccialemcnc en 
. notre queftion ^ dît le même mémoire 
ancien enlapagefuiuance) ràporcanc la 
cqnclufîon des Pères &c Dodcurs , que 
les Chapitres Generaus ne peouem èr 
ter^l imiteriHi diminuer.le droit de voix 
que tes frères laies ont es eleâions pour 
être même Super ieurs»il ne fepeuc par- 
Ïcï; plus nécemcm. Toutes ces preuues 
font auili claires qucii elles étoient éeri« 
tes en caraâeres de lumière :. les répon^ 
fes lolides fondées fur le droit ^ le droit 
ancien & nouueau bien établL Paflbns 
maintenant de la loi à IVfagej du droit 
à lacoûtume, dç la première à la fécon- 
de Parcie» celle*là a été vn peu di&ciLeSc 
épineufc , ceile*ci fera plus facile U Ho- 
liiTante. 

Fi» de la première Pàrtie. 
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" , SECONDE PARTIE 

de ce Traité* 

♦ 

La toHtume tr I^W^g^ cênmuel du 
èroit de Voix aSOue f<*S^^^ 
au ont Us JFf ères Mineurs 

hm és ëtÛions, 

JB^g A coûuime n'a pas «oins de ij 

JBUE3a Prince fouiieraui çflmalcie .j 

delaloUles paiticuiictsifont 

; jnaicres.de U coûcumc > celicci pi;end 
ù, force peu à peu , elle s'écablic par la 
fuiccjdes aenf es d'y!! coitimun confeh- 
. tement de tous , ou de la plupart , mais | 
la loi fort en vn moment^ 6c prend fa 
TÎgueul: de celui qui a dcoic de com- 
mander, à. tous , lacoûcumc Te coule 
doucement Se fans violence > la loi eft ^ \ 
commandé» U publiée par autorité Sf- \ 
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l^iea fouuent contre le gré des ia)tts,.^ «^«^i 
l'ouï cctc caufc Dioa Chiifoftomc J**'"**^* 
compare la cbûtume au Roi & la loi aa lonc^"' * 



a con- 



Tiran > de plus dans icdroitciuillaJoi fuec c Bar. 
peut caiTcr les coutumes & la coutume JJ^^i"*^ 
ne peut déroger à la loi quetoûjoursle icgibas. 
Magi{l{:at £c ceùs qu i ont la charge de 
la police ne puifient quand i^ion leur se* 
bie la faire exécuter : La coùtume ne 
porte r ecôpéie ni peine» la Jioi emporte 
tûûjours falairc ou châtimentjfî ce n*c(l 
Tne loi perœiffiue qui leue les defenlbs 
d Vnc autre loi , & pour le faire court - 
la coutume n a force que par foufrancc 
fiellen'eft auforifee de la loi, l vfage Hii^^b»;' 
ooit être apuic iur ledroit^& comme ciaiiscftpcc 
a fort bran dit ce grand Euefque du unacîàcoo^ 
M^nsHiWebertenvnc fienne Epiiftre JSTÎÏ-. 
la coutume doit céder à la veritc,autre- ntati,ncc li^ 
ment ce n'cft quVne chicane de Palais, J'/J^/^^J^' 
de préférer la premiere.à la fecgndc, veiMKorita«. 
Tylage nclaiflcpas d ctrc criminel lors 
qu'il eft contraire à la raifbn. Mais îdoer&llâ. 
quand en y n m émc fait la loi U T vfagc, uonen. 
te droit & la coûtume s'acordent , les 
preuues que 1 on tire de ces deus princi- 
jpcsfo&iinfailUbicf» Telles fojqit çelles 
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iotCotftme desReîig.Uis QdPUtlnsl 
que iè dène eftefeTraijté poorIt que* 
ûiôn de voijt aâiue èc paiEuc qu one 

les frères Mineurs iaîcs es clcâion$ de 
loirordrc^tfelte àptiiefulrcef deusi^er^ 
mes colomnes le droit £c la coHtumei. 
la loi ÀclVfage. lai expédié iufquès à 

maintenant la loi flc lé drbic % k Val 
lliohcrer déformais iVfagé 8c la coù- 
tume. Coûtumcquicft auflianciennei 
que Tordre » poutceie commence dés. 
fôn berceau St fuiuantlefildes tempSr 
le dÎQÎfe cétc féconde Partie eh trois 
feâions ; La préoliere déduira la coû« 
tume depuis le commencement de là 
Religion des Mineurs îufque» à la tt^ 
forme de lobferuance ^ la féconde de« 
puis la reforme de 1 obferuance iùfqu'a 
celle des Otpucinsja trotfiéme^te aoit 
|)aragrafes fera I Vfage te la pratique de 
ces derniers qui font les vrais obfettia-^ 
teiu:sdelaKcgle>oàDîc!kl dt Êlgtfte^ 
m'aâpcllcé 

» » ♦ 

« 

> 
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SECTION I. 

Coutume dcpuit le commencement 
de l'Ordre iufqud U reforme, 
del OiferuétMct, 

SIchcs les Philofophcs qui traitent QJ^lf? 
de la morale, la coutume eft vn« S"St«f' 
féconde nature , fi l'iiiftorien méme^gwûuoi. 
de ia vie d'Alexandre a roÛGcnu que la 
coutumeécok aucunemct plus pu^acff 
que la nature. Entrcleslunfcoûfuites 
pùncipaleroent en Fiance, les coûtu- <^p« 
mes font le vrai droit ciuil, Yerit4 iiii.ie2"' 



auottée.parle Pape Innocent écriuanc Pat e.ï;de 
auCiianceUcr del Vniucïûté de Paris, ^ll'^^ut 
que lacoûcuiue aprouuce , s'obferuoit approbaca 
exadibement 8c anoic vigueur de loi é$ JJjJJlf 
Prouinccs des Gaules. C'eil ce que dh» ciï^ 
nous àpcllons prefcription qui n'cll 
tre chofe qtte la longue joiiiiTance. 
Chés les Romains le temps netoic pas 
vne manière receue & admifc en droi^ J;^^"J*'' 
poufaipjcrir la propriaédVn«choreCpiaeet.d. L 
iifaloit de plus,vû ù^c Icgitiine. Poux- 

G * 

••7-. 
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MCùmnmtàtsKeîi^JéïkiCé^ 

quoi > feion les anciennes lois > la po(^ 
fe/non de très Ion- temps fans ûtrc 
n^aqueroit pasl*aâion pour demander^ 
mais lexception pour le défendre. 
AufTilemocprefcription en fa propre 
lignification vettrdire exception ou fin 
de non receuoir » mais par ja loi de Iu« 
ftinian outre Tcxception cft odioicc 
Jbfrsfcri/ l*aûu>ti à celui qui a }ciii par ctes-loii 
fo vci 40. tcmpsquieft de trente ans. Or ces prc- 
«Icriptions font introduites pour le bien 
public à ce qu e les propriétés des cho^ 
fcs &: les 4^'oiis ne demeurailent tou- 
jours au moins fort Ion temps en in- 
certitude qui engendreroif^VACconfu* 
iion &c defoidrc en U focicccdeshomi* 
mes. Poûrce il a été preiix vnct^tain 
temps dans le^l vn chacun dut être 
1. 1. p. 4c f^igneus de. rechercher fcs droits. La 
v&c^. cap, loi Romaine recônoic deos jfoctet de 
dc^^r»^*^ prcfcriptions , l'vnc quieû dkedclon 
" * temps (jui jeft de dix ans entre prefcns 
18c vingt atif contre abfens i JL'autre 
cflnommee^ic aes'lon temps # fauoir 
de trente ans en laquelle le titre nefl: 
pas necciTaîre non pas snémelc droit; 
jLes CjuiomilesJbnt plus rigo^ur eus Sc 
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tienneticpbur Rcgle générale quenul D.cap v:gî- 
poiTeCcur de maunaife foi ne peut ^*"iî 
prelcrire loir que lamauuaue toi dure rcg.iur.inf. 
dés le commencement ou qu'elle fur- 
tticnne après ; mais le droit cîuil cii " 
moins feuere, il aprouue kpiiefcripcioa . 
de trente ans m^me aueciniufticenon 
pas en fmacut^ du prefcxiuant » mais ea 
haine de celui qui eft parçUcus & né- 
gligent à pourchaiïe'rfcs^ droits. LaiT-^ 
fant ropinioti de cer derniers > ie m'ar^v 
tctc aus premiers puifque ie traite vn^ 
queâioh Canonique , EcleiudH^ue Ù 
régulière» Quelques ançieas CanoM op^lliad. 
receuoient la prefaiption de trente ans 
tti TEglife, ce qui en FiMie« eiieii«|irB 

^obferué en la caûtumc deBcrri^ mais 
celle de quarante ans aueç droit n eii 
dtfjmteedepecfoniie. V ^ 
Ceci prefuppofé conuneiVne doâri^ 

• nenecçUaire à 1 état de nôtre qucftioijj 
Les frères laicsMincu s pour leur drolc 
a£tif Se pa^Tif es eieâiâns Tôrdre ne 
prefcriuent pas feulement de quarante 
ans , mats de plus de quatre cec^ aiMf * 
la coûtuitied auoir voix ic fufragcs éi 
àffemblees Canoniques de leur Inftig , . 



ho Coutume dcsBjelig.l4itsC4[mcins 

tut cft aiiiïl ancienne que le mcme In« * 
ftitut. Cécvfagc a commencé quant ÔC 
It Rcl i gion de S . Francis en l'an i zi t. 
& a duré iufqu'à maintenant parmi les 
vrais obteruateurs de la Règle, La 
preuuc générale fie confmittiic â tout ce 
traité que les frères laies depuis ce 
temps dnt été fuperieiirs non feule-^ 
ment des lieu; 6c des Contiens partie 
culiers > mais des Prouinces St Roiau*^ 
«tes entiers ^ Pour être telsnla ialla 
parnecciTicéauoir voix aâiue âc paAi- 
uc , pouuoir élire & ctrceleu,puifqttc 
let PhiloTofes dtfenr (fii€( de i^^tûx au 
pouuoir la conséquence eft valable. 
Oif<cttc coutume fe doit vérifier par la 
CranolQgie de TOrdre. le capMnence. 
dé$ fa naillài^ce > non pas auec delTeia 
de e6ter tous les frères laies fupecîeurs, 
mais feulement les pla6 notables en 
falnceté >puis que cda fufira à la preuue 
deaètre propoilncMi. 

JLe Pere Seraâque le premier &: le 
chef de tous , n'ctoit , comme i ai ci- 
deâus dit af^es ùâxnt Bonaueûture ic 
Suarés, encore probablenjent que £kc- 
jre laie lors quil fut éleu S^ehoilipour 
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Jie, concourir du^ekÛîons. itt 

General de tout fon Ordrc: Si comme vn^T^ 
dît l'axiome de l'Ecole le pceoiier àc gcMc'^ 
chaque genre ell la règle des autres» ^^g^iac«* 
Saint Françùis étant le Fondateur ic le '^^^""^ 
premier General de fa Religion entant 
que frère laic^il fercdercgleàtousfes 
fcâratearss & l6ur môtce paribn cxco^ 
pleque ion intenûen dk que fans .auoir 
égard à la fcienccouaulacerdoccron 
xhoiûâc pour Supérieur le plus faint ic 
le plus capable félon Dieu i il fondoic 
fa famille non fur le fable niouuant de 
la fageâc du mmicnon pas même fur 
Tordre de Prctrife,quoi que ce foic vric 
dignité tcldiéc, digne objet de l^cnuie 
des Anges » il Vcubliâbic fur la pau- 
ureté , humilité, fimplicicé , fur feipric 
d oraîfoa^ de deiiodMi > pourcc afin 
dccondoire les auues.cn ce gense de 
vie y iinç fut poku neceffaire que Un- 
Hitttceur u le Supaieuc det âuner fut 
ni dode ni Prêtre» le plus fimpledes * 
hommes , îans lettres nido£^rine , qui 
à peine ûiiOfi les clcme» de la langue 
latine a a mis fur pié ccte Société. 
Congrégation Seraâque pour contre* 
feîai«£ i^pric d'osgiwd 

> . G iij 



«c<lc plaifirs qui regnoicnt. U tçi*- 
re. Il fut doncie prcAiicr Gçncral de 
fbn Ordre étant enoote frère laie, 8C 
depuis -étant iDtcioaust.Or4i:csiiquiLtu 
ia charge. Ce. fut 4«l entre k$ 
mains d' vn homtne fçay^t ,4c qui auok 
k qiraâere i^f^xiûr > £;(uoir ârcrç 

Pnidemîa EUc, m«U U penfa toiiCjgîiïcr par fa prq- 

ïkicaïco ^^^^^ ^ fagclTc charuclli . ennemie 
ftiRain.|. de celle de Dieu ^ pour n'a^ioir e» 
Tcmbl^azcinct &la chsuhé du Prgfecc 

donc il fomm U iMm^tous îvot^nt 
«uec raifon iaa falut en dmue, En voici 
prciugé , qui formera pareillement 
▼ne féconde pmnie de û. fuperioritë 
des frères laies. Le Pece S. François 
étant au Ht de la more «comme nôtre 
. Patriarcbeil tmi^UPaaiacchcIacob 
|Çea.4S, . jca la Genefé » qui doniuuit la dernière 
Ixe^ediâio à fcs enfan s, préféra Efraim 
à Maaalïbii » jow ia jnata éeottc ûu U 
. tcfte du premier , la gauche fur le fe- • 
cond, quoi qu'il 6ûtle preoucrnc. Atnfi 
iîunc Fcaa^ott preii d« rcodce . l'aoïe 
auoic û:cre J^llc fon fuccciTettr. au Gc- . 
OBSsiiu i £t4nkt , ac'i ia gauche fôR 
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^ concourir dt0 éleHionsl ii^ 

de Quintaualle ; il croifa les bras , duc 
IcXeneftre fur frerc Elle âls às^ U gaui« . 
che>Sc dûi4C il napiouuoUpasic gou- 
nernement : Et pour montrer qu il le 
voulok donerà frère Bernaid qui ii*ér 
toicqucfrerclaic^UlGreadit le fil* de^^^ ' 
fa droite , le benic auec céie 'tnain ds 
benediâ:ians CQ CCS ca:m^^ 9 3oiés bc-, Deiteta^iodN 
ni de Notre Seigneur IcfusXhall , &l nu» beued^ 
de moi Ion pauure leruiteur , a vnc bct ^ Bernard. 
nediâ:ion ecerneIle>aiiaQti rcrournanu 
dormant&: veillant, celui qui vous bé- 
nira foie bent,£c<{ui vous maudiran'ca 
demeure fans ciiâtiracnt (il le pourfuic 
âclc fait Supérieur) Vous ferez IcïSu- 
pccieur de coqs vos Ircrcs^fic iceus vour 
feront fujets : Celui que vous voudrçs 
receuoir en cet Ordre ( Aâ:e de fiir* 
perioricc ) foit reccu , celui que vous « 
Voudrés chalTer foit chaiTc. 

St Top ivcneiUe foigneufemeiK les 
dernières paroles dVa pere quand il 
«♦urtj voila l'efprit du nôtre prêt à 
rendre l'ame » li ailoti à 1 VAde tes 

tés vadââ;eiupeiieur> vnprudccmon- ' 
dain > vn General , vn frère Elie , il lui 

■ /-^ • • • . 



hjf (^QUtumedes^eltg.ldicsCd^çinit 

il auoit de l'autre part vn pauurc frcr d 

laie ignorants mais homme dcbicrij il 
le bénit au€cfa droirc, lui donne l*in^ 
tendance de foa Ordre, pour noos 
âprendre que fon intention cçoit que 
rhumiliré gouuerna plutôt que la fcic- 
ce flci orgueil* 

Cela s eft acompli, grâces à Dieu^Sc 
tant que céte Religion a perfeucré en 
X fa parfaite obferuance , la coutume a 
été en vfagc qu'indiftinftcmcnt les 
' Prcrtes 6l les laies ont étcSuperieurs» 
les mémoires de TOrdrenous en don- 
nent afTufançe ,8e k plus ancien des li^ 
^numeh- uresque nou&aions^que lai cote dé)a 
tàn crium plufieurs fois , & qui s'apclle le Firma- 
^ > jaenc des trois Ordres % hure compile 
^elques années après la mort Pac 
Vfijocwûc Serafiquc, traitant du Chapitre genct- 
laîa of&iûi rai où Ion voulut priiicr de voi^ les 
^^^^M^^^ laies, ôc dont iai paule. Il du 
fcbaïu. que iufques là ( au filiémc Chapi- 
«tre gênerai ) les laies fans, dîllinâion 
a^ioient égalemét les charges de l Or^^ 
dre aoili bien que les Prêtres & Clercs. 
Si nous auançfiins en années Miranda 
dans le Manuel des Prélats jdiuicto<- 



i 
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â£ concourir àut eUÛions. ii$ 

mciK que cela le pratiquou au ccnir Matt.Pi«i* • 
menèrent de ia Religion , 9c Ion c.t^.ian.t: 
teiftpsaprcs.. Banhelemi dePife lau- "^"^^^^ 
teur des contormucs % qui viuoic 1 an lauaîîifuit 
^Scltuanccdc fon temps en fonex- ipfiusot- 
plication & déclaration dcURcgIc: &c 
Antoine deCordoiie die que les Prc- CdrAibtc. 
lacs laies faifoiem comme ils ont (zxt ^^^^ 
^iepuii touces les charges &c offices qup * 
font maintenant les Supérieurs régu- 
liers tPrétres » excepte rabiolutionrla* 
cramenceile > ils Te leferuoient les cas 
dont les fujm ne pouu oient èftre ab- 
fous fans leur licence : ils imporoient 
des prccepces fpiritucls ^ commandant 
qttelqwfois par obediencc>quelqtiefoi6 
fous peine de cenfure &l excommuni'^ 
cation, ils inilituoient des ConfefTcurs 
éc Predieateurs > & tout cela d'autorité ' 
Apoftolique, ( Notes ce mot.) Se peut-' 
il parler plus clairement en f atactîr de 
la Coutume que i explique^ Si le le- 
cteur n'cft content de ee témoignage, ^ 
en voici vu aet-atttëtiqoc, êe du temps 
de S« Bonauenturc > peu après le deeés 
de Grégoire ^. il cil tiré de la féconde 

famé des Cconi^actfil i ei^t men» cfop 
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jfS Courûmc desRcli^.UîcsCdpucins 
tîQn dVn fverc laie Gardiens à ooiTiè^ 
dVne aâion pariiculicrc qui zïiïuz dis 
(on gouuerncmcnc ^ fans laquelle ils 
raiiTcac ôaii$> cet yfage ctâc pourlors 
T. 1. Ann. trcs-comraun,ditlcfauant Vvadingus* 
.^iv5,pag. qI^qÇ^ mcritc bien d ecic ici tou- 
chée. Enlafamilledecefaintfrcreil 
I i auoic va ieune rcligicus tualade>nou- , 
ucllcmcnt forci du mondç &c du pcchéi 
auquel des audi tôt 3 comme les pce- 
miers remèdes doiucnt eltre ceus de^ 
iacremens ,1c Gardiê ordona vn Prêtre 
4e Tba Coauet pour les lui admimitrcr. 
mais voiant qi^e le Confcfleur fans 
auoirégardàrinfirmicédu pacient<]iii 
ne lui peiAictoit pas de beaucoup par** 
' ler-> l'auGii: charge pour pénitence de 1 
prières vocales par deiTus fes forces. > il 
diliribua prudemment celles du Bre- 
• lïiaire aus Prêtres & Clercs de fa fa-* 
sniUe U prit pour foi & p our lesauir es 
frères laiçs les Pater apiter enjoints^ 
ce qui reufTic fi hcurcufemcnt que le 
malade étant mort : il retourna par pce- 
rniHiQu diurne remercier ion.Gardicn 
Taf^Ti^oc qu'il et oit bien- heureus parla 

. . , «IUi:Mà.4c pruydpasf Voila tUoscfi 
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de concourir éiS élevions, tiy 

^>Cfnps vn prudent Se charitable Gar« 
diea frcr e laie. Si les Annale» des fre« 
resillincurs ne s'arréccnt pas à les coter 
rcnls > c'eft que leur defleinn'eft pas de 
faÂcc le denoinbrooieac des iiapecicurs 
de la Religion, mais feulement de ceus 
qui ont excellé en falnteté de vie , 8c 
d'ailleurs le nombre des frères laïcs 
fuperieui s eft fi ^rand que la dcduftion 
en feroit & inutile 8c ennuîeufe. Suiît 
que taJic que la Religion a été âorif* 
/ante , cet vfagc a été en pratique pat- 
mi Tes vrais obreruaceurs 6c qui lira at* 
temiucment Thiftoircde l'ordre trou- 
uerra que la relâche ne s*i eft glificc 
que par céce porte d^'orgucil qui a vou-* 
lueTclurè les frères laies de& eie^tionsji 
comfc le précepte de ift Regle^ & }a 
çoûcume que ie viens df monuer de- 
puis fon comn^etieettCQt. Ai^ao^as 
chenUi ac àlons à la grande .reforme 

de robieroaa&ç ca U feéto^ lu^ 

u*ntc, .. • . 
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SECTION IL 

W 

Coutume depuis le çommdncemcm de 
Ugrande^ reforme de l'Ohfer^ 
uance iuf^u d celle des 
Capucins» 

E changement , de coutumes en 
TEglifeou en Ictat a fouucntété 
liTacit Mol- rocafîon de leur ruine > ^urcc ks Pcr 

hflrabitîi"^^^ &: Politiques en ont été Rcligicus 
oraiionibus obferuatCLirs, dans l'état des Romains 

dcrouni à fc- Taciteiious aprend quVn iom: le^enac 

9atu illibata . , , \ / i ^ J L 

^etus con- aoateie requis par le peuplfe de chan- 
f«ciMdofttit,gcrou mitigcr cétc ëiurc 9t anctetine 
ftnSndî*"" coikume,pai laquelle quand vn efclaue 
cjnar fupfli- auoît tué foH maiftre , tous les autres 
riunipaft- ëe kl niéme in^iron ikoif m punis de 
pareilk peine > après beaucoup de con- 
. . fiiltations dç part &: d'autre, il fut con« 
çlu qu on lai£Êeroic la vieille coûcume 
^uoi que rigoureufe en Ton entier. Si 
de récat nous mçntons à TEglife ôc de 

de la d^drine da Politiques à celle des 
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êt Cêncoutlr am flciliûml 
Pères > nous uouaerroos cjue les aa« 
cienncs coûcumcs » vfanccs & tradi- 
tions des EgUfes oncecérepucees (i ^ 
faintes qu'on n oloii i toucher , les Do - 
âeurs & les Saints ont cïlimc , qu'il 
étoic de^tcllc confoquencedeles gac- 
der 5c conferuer telles qu elles fuITenc^* 
pourueuqocnon contraires à la foi Se 
ennemies de la Religion que par leurs 
V. écrits ils les ont voulu confirmer.. Te- Grcg.cp.^. 
moin S. Grégoire en vnc de fes Epi- Coofucmii! 
très qui lordéna de la forte, après lui iï'j^- ^^^^^ 
Je Pape Pie premier du nom en fie vne v iirparc di- 
deeretale qui eft au premier volume 
de; Conciles. Tout pareil eft le feati* permanere^ 
ment dVn autre fouucrain Pontife du coccjiams» 
Bomd'Vrbain éeriuantaHincniarAi:'^ y^^^^ ' 
cheuefque de Reims. Tous ces iauans z\ hmcAc- 
ont recônu que les mutations dVfagcs, ^^f^-.^"" if 
IL les changemens de coutumes lonc nim â4>oiiM* 
aufli dangcrcufcs au corps Eclcfiafti- icdcdc- 
quc & Politique, quelaforirme du Me- ""^HH^^ 
decin a reconnu être au corps humain^ ^nciqmtasii 
quand il a dit qu il eft penllcus à la fan- ^^^^ • 
tede ehanger les vieilles habitudes & fringipaka- 
' qui fe veut bien poner ne le doit pas , 
faire témérairement, cela .C(t vrat^^* 
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. _ , ipÇoûtHmedesI^cligJah 

I^MCm9ii¥ j^j^ç corps humâm , dans celui de - 
jil^l réçattt de rEglife,ilfe vérifie pareil* 
^^fjçnf/ ^Jemenc dans le corps régulier qui cft 
rajfïcmblcsdcs Rcligicus. Les fociecés 
dçs gens confaccés au Auccls^ les plus 
fainresCongregaiions onc pris la païue 
de leur perte ptc le changemênt de 
leurs banac;s Ù anciennes coùcuœcs* 
Cela fc voie principalement en Tordre 
de S. François ; U^àcCoràtc n*eft entré 
parmi ces feraâns par Tabandon 
particulier de cétecoûtume fondée eu 
dloic de Règle > que tous les frcret cane 
' Prêtres » Clercs que laies i aurontdroic; 

zStii Sc pafTifcs élevions ides lors que 
, lafcience avôulitt eTclucelafimplidrét 
dés que lorgueil a fermé la porte aus 
charges à Thumilité ^ dés aufli tôt la 
relâche s'eft incrodiiisç en la Religion» 
^ & comme les contraires ont des con- 

fequencer conenkes ehés les PiitloTch- 
fes la refocmcL de cet Inûitut a com- 
mancé par le rctablifFemet de céte cou- 
tuitie en (bit entier» Dieu même» chofe 
^ admirable, aménage par les raiûÛî^ 
' refTors de fa Prouidence ^ que ^uand la 

souucrnement > elle a éce ;^ekuee 4c 
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de concQurir 4Ut iUâions. g&t. 

Terreur & retirée de la confuliûja pai: 
l'humble fîmplicité. L'expérience la 
fait voir principalement en la grande 
reforme del obfcruance* 

Dieu qui choifit, comme4k S. Paul,' 
les chore$ foible$ pour confondre les 
fortes 9 lui qui en la reforme du mond« 
ne prie pas les fauans PhiUfofes pouc 
fcs minières » mais .de pauurci^ pef*« 
cheurs pour fcs Apotrcs^lemémc en la 
religiô Serafiquene prit point pour fcs 
agcas; vn faine Bpnauemurc^ vn Scot» 
vn NicoJaus de Lira, Vautres dodes 
pcrfônages , maïs des fimples frem 
laies ^ ignorans de la fcience du mon* 
de > mais fauans en celle du ciel ; les * . 
U9ts premiers Superkiiirs Ac prinapaus 
refornaatcurs furent frcrc Gentil de ? P*^- 
Spolecte , frère Paul de Traînci,& frc- ^/^j^* 
re Tkomas de f lorenoe » trois idiots 
félon le mondes mais fous de la fagelTe 
de Dieu que le mronde repute foUc^ 

. hc premier £ac£rec« Gentil de Spo-» 
letteauquclie ne trouue rien à redirct- 
iînon à mon âuis > qu'il fyt mal iMtm- 
me; Pourquoi nommer Gentii r^cétè 
direpaicni celui ^ ne le j^t pas i ia 



C<^HtumedesRdtgJdtcsCapucins 

croi '^uc ccn^u y ne .figure que les 
Grattmaifiens apdlent Antiphrâfe^ 
JUn^èJucc comme dans le latin nous qualifions 
^9^^^^*'vnc cpcfTe foreft d vn nom de lumiè- 
re > parce "qu'elle i cà obfcure : Ainfi ce 
bon frère eut le nom dc Gentil parce 
qu'il ne fiit rien nioins,'mais tres-fidelfi 
àDicu & à (a règle. Pour robreruer à la 
jipaifeciwi, lettre , les Groniques nous^ aprcnlienf 
U c X. qu'il «bttnt du Pape des Coimien», crat--' 
gnanc lafociecé contag^eufe des-rclâ* 
chcs* Le fouuerain Pontife Tan 1334. 
lui ""donna pmnioir d« rceeuotr en Tor- 
dre route forte de perfonnes > tant re.-' 
. ^ligieus que fçculiers » qui touchés de 
. Dècu fcvoudrdknt apliquer àfanfer^ 
uice Cela dura quelque temp$^ Ôl céie 
belle aparence prornécoit vn grand 
progrès : mais comme fouuem nous 
voionsaurenouueau^quelesâeiu:^ des 
arbres qiii donenc efperiifice de fruic 
font moitfoonées par vn reftc de froide 
jalous de ces ieunes &c (xcùcs beautés» 
amû céte fleur de referme qui com-- 
citfifti^ bo- me&çoit à être fuiuant i'Apuire banc 
AiKodon odeur en Icfus.Chrill, fut grélce par 
».cor.v orage que Môutiiûduût éapxio 

General, 
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iteconcùunràuscie fiions, nj 
Oen'ersl qui craignbirla {eparition dé 
tes Conucns ôcle dcchec de Ton autCM- 
ricé^ il fit reuoi^uer ic Bref, confina 
^creGencii dans vïic prifdn auec deus 
defcs compagnons Se redui^t les au-^ 
fres fous Ton obe'iflanrc, • ' ' ^ 

Mais Dieu qui lie vcUt & ne pttit pas iTu',^^^ 
être vaincu par ropiniatrcté' dcis hoin- fufcirarc fi- 
mcs , lui qui dfe la dureté des pierixs *^^^*J^ 
peut fufdter des enfant d'Abrahairt, ^ 
îbfcita pa^* aprçi le B* Frère Paul dc^ * 
Trainci pour executér eh et point i^or* . 
drc dç fcs voloniés auquel ipus les 
cforts de la màliçe ne pcuucnt refiftcrV 
Ce bien-ii«nl:cus ftert; qui étoit dans Id 
ficck Gentil- homme de grande nâif- ' 
fancc, alioit le cdbur bien aflis , vn ef- 
ptit gencrctts ôc hardi poiir cntreprèn-^ 
. dre la grâce qui bâtie fur les principcsl 
delà nature , f e feruit de lui pôilr Icxc- 
Gution de ce deifein qui auoit comment 
céiliaupit cinquante ans ^mais que la 
fageffe AioAdaine autrit fâiv ioiorten 
Ce fur ce frère laie qui noù feulement 
auoit le nom de S. Paul, mais criccire Id 
couiragfe lequel en Taii 1387. r^orma 
Içs PrétreSf les P4:ouiadaus Se les grani 'i 

H ^ 
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Ptedicateurjs non pas comme cro- 
ient quelques vns , S. Eernardin qui 
tx'^coic pas cnaojrenéjficncpiici'iubiL 
que laa i^oi. t^exxtc quaue deu^nt; 
nere Paul (g rètiïuijdans le défère qui 
ftcibn nouiciac SçCoa école où acom-w 
pagné 4fi ,qpel^u£s .iVetes rpiricuels , il 
ne vn fcttids de lvcrtii po^r. vite fi. m 
l^oureufc emrepcjire. I^ folitude cii 
1 endroit 4c la terre le plus pur £^ le 
' plus tranquille» mnnocence.£cia paix _ 
i onç fait de tout tempâ leur demeure^ 
c'eft là où les vertus ont pris les habita 
les vilàgesau^ lefqiielliCfi elles s'a- 
paroiiTenc à nous .» d la nature ne fais 
que des rats Se des mouches dans les 
villes« elle engcodce dans, les,de£etM 
des Lions, des£lefar)s,&;des Aigles. 
Ce fut là où le folitaire frère Çaul fie, 
fes exercices > de deuinic va JU^a e% 
courage > vn Elfifànt en force; va, 
iikigle éa fubliixiité de deiTcin pc^tfre-* 
métré fur pié la. vigueur de. l'Ioftisiuî 
SeraHque. Le Pape,Grcgoire.ii. aianc 
eÔBU la graadeiii; de-foo, efptic daos 
l'humilité de ià^(xndition dç/rerjclaic; 
l'iolUtua le p^.epiicr,Siipe|ieu£dc Çpm; 
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l^iiTaue <jeocral 4^ VabTeruaiice» lui 
f A dona des Bulles expreffes pour la 
ICpnfixaiaÙQil de ia fhacge ^ Ce gar* 
d«nc encore au Conuenc deS.Damica 
prochd d'AflîfTc où elles fc voient da- 
fç«$. à ViUaaeufuc d'Avignon.. Cu 
Euile^donc kPape l&.iauQiiia furent 
9cb«ipagnees de gr^ns Pardons 6c 

d Indulgence ple9MC& i ccus ^ 
mcçfoiem de ^npaiti^iMrpupe e^fiif 
fi mombseuTe ^ aok («uien^s k| 

iÀa>pi^4 mis lu flu$. doâe^!. k 
Religion le fuluirent > témoin:^ cef 
deu$ <r«i^oltlwtfi '^iMdicateuri fires^ 
Angp de MoQit|«jMI i&ere leaa dé 
Scconcoiie. i^Il.n'I <euc pas iurcjuau 
Miftiftre giBÀ«(*^i<e 9** ^> T^omasy qui 
4qpifis fuc Paciiartih^: 4$.*^i>^^<^^ * lequel 
f9inme Thomas , Se incrédule , n'eii 

€^ f«|s-.à ia-4)C»Q|aef «il nrduluc^audix 
]ft$ ieus pour téQioinS(> vinci^^i^ nô^ 
ti;e frère Paul daos.fon deiertcaure Fnh 

sois i il trouuaque>jà Is^l^uit&xk^ Ce-* 
dre» > 4c les Palmes^^enà les ^cUàti 

cD^mmmh.fîiSi^iffikÂ* £ncrc toyi 



^^^^ 

conûdsrant frcr« Paui , & voiant k 
«Miquilité^ de fon cfprit éloigné de . 
toute ambition , il iiigéa que Dieu l'â* 
uoit choifi pour rétablir la. Religion 
en fa première ferucur|pource il lui 
témoignà^efircr que cothmc lé bien 
«ft oofttnftuûiitif 4e foi-mcme, quç 
,cctç reforme s'étendit és autres Pro- 
uinccs } il l'établiwieflors Coromiflai. 
rc fur plu^euf s pauures petits Conués, 
tuecûleinc autorité fur les frères prfuir' 
les enuoîcr iioùiUiii plairoicî fes let- 
tres furent dônées à Prrufe le 3, luil- 
let 1574. En cétc ménic ftnbée, dit 
■ Vvadingtts, U futiiftaodé en qualité do 
fiûiit hommepour rçmbarer vnefeac 

naiffante de gens nofnsi€X- Frcrotl i 
'4uic6mmencerét àî»crûfe ,troubloice 
l'Ordre, fie rendoict les Frères mineurt 
odleus aii peuple. Artiué ^uc î»as.ïA^ 
trc frète, Paul aueç fon compagnon, 
ces hérétiques voians qu'on ne leui? 
ô pofoitque des frères laies «e des^booir^ 
mu faoî lettres ea firent indignés^ 
d'abord ils s'en moquoient , otonttM^ 
Goli«c dtf^etit Dattid : mais comiâe c» 
ofete, le f lui rare^urage que le de« 

-m - 
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de concourir ans eleHiout, tiT 

fert ait iamais cnuoic dans le grand 
nUmde» s'i éiôit aguerriparmi les oars 
Il les lions > cjui feruirent comme 
faquins & de quintames à fcs premiè- 
res armes 9 il i aiioi^ apns à défaire les 
gcans en défaifant lei^ mondres: Aind 
n^re frère Paul auoit étudié dan$ 1$ 
défère la, manière/dont il faut combat 
tre les hérétiques com bâtant le de»t^ 
mon cpii eft leur pere ; U £ 0àaid auec y 
fa fonde ^ fa hpulecce terr^lTa ie Co* 
loiTc de chair , de mcmç çc faine frcre ^ 
r«âa viâorteus d<ï ces drrans orgueils» 
leus par fon humilité > il ne répondit à 
leur mépris que ces termes de fpn pa* 
tronS.PauL Ce rfeft pas parles paroV J^?;"?'^* 
le$ perluauues de 1 humame lapicnce humAQs&r 
mais en vertu de pieu , que iedcfîre ^^^"'^^T^"^ 
vous Uurer combat: Il les combarit ii oftétifoM* 
bien en éfet aucc ces armes de lumière fpiritus 3c 
lafimpUcitéte lancantiffemçt qu'il les ;;;co^^ 
conuainquic&xenditmuecs. ^nreco^ 
noiffance de céte vidoire on lui aug*- 

01 enta de là en miant le nombre dte 

Conuens pouç les Frères qui le vou* 
droicnt fuiure. Le Prouincial de cétc, 

k 4e & français au liwde; )Sk 
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pcrfccuter Icfauarifa : le MiniÛre Gc- 

netal qui Te nomfiWM: Henri le çofi&p* 

ma en recharge Tan 1390. qui fut celui 

4c.fa mort : dcuanc que perdre la vie 

lang tems il auoic fkit la perte de fe^ 

ieus. Ce reformateur de TOrdreaufli 

fcien ^uc fon Inftituteur S. François, 

^cmnt aueugleà force de pleur er, maii; 

en reçompenfc Diçu lui donna le doa 

^ Profetie, êc iat ieu$ dé Tame pliâ 

dak-voians« Auecces iljiu£lres quali^ 

tés il gouuerna faimcment depuis l'ai^ 

15^8^ qu'il fe retira au defcirtscon^fflen*^ 

çenient de la Reforme > dit Vuadin* 

T. 4 P^g- ê^5^. îufqucs en Tan i^^p. qu'il rendic 
fM*!!^. lame à fon Créateur. > 

f .pattOon/ f^^^ ^^^"^ ^^^^ projet par yn aur 
1 1. Aap* tre B . frère laie Thomas de Florence 
i}\ Prouincial de la Prt}uin(|e S. Ange au 
. Roiaumc de Naples, grand anioureus 
de la pauurcté &: dfé la fo|itude , deus 
jpLOurrices des grands hotumes tel que 
fut celui ci demande par piufieurs Sei- -. 
^neiit^' de Gaiabre pour i établir Vé^ 
* fcruance ce qu'il 6c beur eufemem d'au« 
foïicé ApGy(loIique , le mcfmc fut cn- 

^»pié comme AmbtSzécàs pi 
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de concourir dus éle fiions, jzj 
Eiigcnc au Prête- jan Empereur de 
r£thiopie >aucc trois compagnons > fa 
coRimiflîon croit de ncgotier touchant 
les âfaires de la Religion auec ce Prin- 
ce fchirmatiquc &: le réduire fous ïo^ 
bcïlTance de rEglifc Romaine. Pen- 
dant ce Ion volage le feruiteur de Dieu 
montra bien que le SoJcil d'Afrique 
n ctoit pas fi brûlant que Ion cœur du 
martire, vn ck ceus qui! auoicnt acom- 
pagne qui étoit Prêtre , mourut- en pri-r 
(on M bouc de trois mois, parlaviov 
lencedcs rudes traitemcns des Mores» 
le fierô Thomas ne defifta pas pour-^ 
tant tout frère laie qu il éeoit de leur 
prefcher ks miilercs de TEuangile ic 
lafolidiré de la foi de Icfus-Chrift qui 
lui do noir vne fcience infufe fc vae 
iainte hardieile de les aller chercher 
iufque dans leurs Mofquées ou fou- 
uent> dit Ihiftoire» il fiit battu & foiiec<^ 
téiufqu'auiangi iignantauec cescha- 
raftcres de pourpre la vérité de fa 
créance. J^nfin ce rare perfônage 1 vn 
des trois reformateurs derobleiuanx^ 
mourut l'an 1447. & ^p^^ moi^ 
taQC 4cinû:açjles qu^ le B. iiean Cajpi^^ 

H iiij 



• ftran poMrruiu^iî^, la canonization de 
S, Bernardin & Voiant que Icf prodi- 
ges qui s'opçcoienx au tombeau de frè- 
re Thomas h retardoiçnt en Cour de 
l^omc î II fe tranfpona à Rictcc où 
çtok ccta miraculcufe fcpulture &: ip 
pria ^uec abondance de larmes que 
comme il auoit ét^ obeifTan^ aus 
Prelacs pendant vie il d^^igna leur 
erre fouorable après fa mort , ccfTant ^ 
faire miraçlçs; iufqucs ^ce que S, Beç- 

Nflucftfur nardin fut çanonize^ce à quçi, chofe 
aa fclpoft éçôtîttântc ii obéît , 1 obeiffancc à des 

ÎSSaT 9?«iU?S iuC^aprçs la tuorty leç mer- 

HiUchçrt. ueilles ceffercnt iufqiiVu ccmps defiréi 
après quoi elles recoin çncçrent. Çc 
faint frère le T^umacurque des frèr es 
. laicsaeu tput pleindeçopipagnpnsdc 
uintcté &: de fupçciorîté ^ par confe* 
qucnt auçc droit çle voix a^iue &: paf- 

t-YCroiti. mie es eleûions. Vn B. François de 
Pauie, yn ffçre A^ge de Ciuitella ^ ' 

\. 7. çh.4}. frère Aoge de Çici qui étoient Prouin- 
' çiaus alterriatiùçment çn la Prouincc 

^ de Tpfcane. . Ces deus luii^ieres 4^ 

• Tordre nullçmçnç inities 4ns ordres fa- 

' çrcs açrurci^t forçï pbfeiuancç en \iiS^ ^ 



Digitized by GoogI 



Prouiace pai' leur faime.vie U pru4cQ( 
gouuernemenc lenaurois iamaisEsiic . 
de coter par le tnenu tpus les frcrés 
laies de ccce reformç qpi ont gouueraç 
Içs autres. Iç ne dois point omettre 
pounaQt celùi que le S. Siégea trouué 
digne d are nus aunombie4c^faint2gt . 
mon (îlencc feroit pécheur & ma plu- 
fne criminelle > û eUe ne difoitricn do 
ce faint qui pour çtf c d'Efpagnc ne doit 
point éfartouchei: les erprics de Francet 
puis qu ilfi|(vndes parfaits unitateurs 
de S. François , i'encens cet humble ^ 
8C incomparable frère laie de la Re^ . 
ligion des Mineur^ , r4iot Pidace né . 
dans l'Andaloufie .& Dioccfe de 
Seuilie enuiron l'an 1 400. ùi, xiaîilaiice 
de vrai fut pauure aufli bien que çcllç 
de Tcfus - Chrift, il cultiua rhiimilité 
de Ton origine par elcâion 8c par^tu? 

ilchoiûtpQur fa profefllon & re- 
traite du monde rOrdre le phis .hum- 
nie entre fesprofeiircurs. fiU .le plus .à . . 
hupble > à quoi lui aida beaucoup la * - ' 
qualité qu'il prit de Frère laie , puis que Viliws fta« ^ 
felonrAbbpGucrricuslaballal^^ S^mS' 
.CQJ^ditiqft çft Iç veinule de rhunfiiliçç, miiitîtis. ' 
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t^i £oUtume desReligJaics Cdfucinr 
hacéî état de baficiTc volontaire il fu( 
1 objcc de radmiration de$ fçauans9qui 
s étonnoient de 1 entendre parler des 
dïoCts de Dieu auec des penfèes û hau* 
tes 2^ des termes ii releués. Les Do- 
fteurs aloient le confultcr comme lo- 
racle des plus épineufes dificultés de 
Théologie. Parmi ces glorieufes défé- 
rences de la doftrinc âbaiflce à fes pics 
\ . . . il s- âbftiiTok lui même » £c comme Ton 

JBxinamuit a > • /r • • i 

foprum.A4 niaitrcsaneantilloit renuoiant le touB 
Plu% àrafource« 'Plus il s'humiUoit la maîii 
,de Dieu qui exalte les humbles le re<? 
Icuoit au conable d'honcur. On l'en- 
uoie Gardien au Conuent des Cana* 
ries « ifles certes en ce rencontre bien . 
fortunées de pofTeder vn fi riche trefor 
à qui la terre ferme > votre Je ciel pot- 
toit vne innocente enuie: il gouuerna 
fa famille Religicufe aucc tant de ma- 
turité, que Ion difoit communément 
• Iftotcpru- qu'il auoit (félon rEuangilc^lafimplici- 
^•w ficot té de la colombe jointe à laprudcncis. 
SjuJS fcrpent, Auec cesauantages Apofto-^ 
cutcôium. liques^il çonuercic par fon exemple Sd 
|ar.A}ai»xo. par fcspatolcj grand nombre d'ihfide- 

iesà h foi dç Içrus^ÇhriA ^uî fc çpàr^ 
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' ic concourir dm élcéîions. ij j 
fientaiit du martiré de fa volonté, I o- 
bligca au retour d Efpagac au il mou-» 
rut plein d années 5c plus encore de 
mérites Tan 1463. ' • 
Les prodiges furent â notnbrcus 
après fa mort iufqu^aq temps de Phi^ 
lippelecond^ qu aiaht rendu par Tatou- 
çhcmcnt dcfonà)rps la famé dcfcfpc- 
réc à Charles fils de ce Prince , il a mé- 
nagé fa canonizatipn parfisitiment^e 
gratitude du Pape Sixte 5.qui côte dan^i 
fa BuUeccnt & trente miracles de con- 
te fait. Toutes ^es mcrucilics font 
éloquentes & il me fcmbie que leurs 
langues 'difer tes parlent en faueur de 
1 humilité des frères laies que ie détens 
en cet écrit 1 elles difent hautement 
t^oécts faints A: ces reformsfitêur^dcla 
Religion aiant eu voix aâiuc & paiFiue 
éseleélionst on nen peut priuer lans 
tflîufttce ceus qui veulent leAÎcntttrft: 
fuiure leurs veAiges .1^ tels fe publient 
tous les frères laiçs Capucins dont \% 
ttforme a commencé , fle continué )»ir 
céte pratique ^ félon que ie vai déduire 
fe£tiôn fuiuante^ qui pour nous 

t^tmcr |>lvs partKttUerQDiem»'^^^ 



traitée aiîflî plus amplemieac ^ aiur» 
tsoïs parjigrâfcs. 



SECTION III. 

r 

iZpmume dêpuis le ccmmencemén t de 
URef»rm*des Capucins iuf^u'éb- . 

PARAGRAFE I. . 



Que l'efirit de cête étroite Re for mâ 
4 ejié tton ja fcience maii 
ThurHilitt- -, 



}**^4' T E (àuant Trixncgiûç diloit au» 
■ ' , 1 , ^ trcfois ç[uc la femencc du Cic^ 
ç'écoit rinunéta^é, S celle de la terre 
lîkiçonlbncc ; Touc eu plein ici bas 
4c c^tc graine, par tout elle produit 
fe$é£ets>maisprincipalemçc€nl'honi** . 
ipç> il en a plus en Ton coeur qu'en touc 
le refte^iu siionde , çc qui a obligé Aïu 
/^^^j. ftotcdç Tapcler la vK^ic iqiagçde l'in^ 
wnfiiH/ùv^ ftabilitc; les fables mêmes ont été iû| 

éOftiKsh. gemeu(«s pour nous rapTfi|cU«i eli^ 
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de concourir AUsileBionf. 
MX. f#it que rinconftancc bank poôç 
iàmâii.du ciel s'en vint en terre >coni« 
me au vrai lieu de fon domaine , & lui 
prie fantaiiic de Te faire peiiHim>«ii lui 
die qu'il ni auoic pinceau fi jbardî^qui 
c$kc entreprendre cec onurage^ neibmk 
mokis qu elle fe pourroû a4fei£ir>aii| 
temps, car c'ctoit vn grand puurier qui 
fe méloicde toucLctemps aprnboojir 
bien enuifagc cete Incoiiftance fe re« 
Ibhit de la tracer » ôc ne trotuiatit 
jbrs aucune xable d'aceate micus pre« 
parée à fon gré > la peignit fur Thom-» 
me. Doâe 4iiibie certes y te siche in^ 
uention ^ qui nous mayrque l^vtticé du 

,iaint homme lob en TEcriture , Jf"!]!)!»* 
rhommenc peix-4(6«|fu»||pii^^ 

en même état, lors notamnjeçu qu il «^^acc lob. 

eft releue 8e fubltitie s la fttâWétMompf i ^ 
Iclepropre pends de Tinfirmicé le fait 
tendre en bas : Nous volons ce mal^t. 
heur dans lapraciqoe des Terbu» au&i 
quelles pour sadoncr il faut faire vio- ^ 
feice à la nature* Comme les chofes Vfoicnrum 
Vftolentesne fofiEi>ai ik diicéci»lk«i»^"''"..''^ ^"^z 
pale des grandesatuons quLcommciK 
«cpar l«£mrâitiEpar la^lace^kteq^^ 
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mine toutes chofes , âc jpiac à Xlnpoof 

a^trc lwn«itr. il ^rqiaç lc$ 
piojctsplusgjençrcui.;. ' • •. 
• Céte vérité h'eft que tr<jp éclatante 

de S. François.! les ^etjS: .eni^emi^ I4 
perfcârioo d<i cçt Ini^imc Seràfiq»»e ont 

deciulencçclu premier aconduitinrc^t 

iîUémene à ctlU 4e l'Ckéfic^te «omit 
il n'eA pji& aifcdciieflacurer lon-(ca]ipi 
en vn état violent à nos inclinations, ii^ 
a èck ftcUs HAfatijitterprit 4'iiii;ro«liuv 
^ re la relacke. ^ffsa^ les. fe^ateurs 
nôtre Règle , parce qu'd^e ^ fou fe-» 

uarei, â^qiMpar Ufwiufeté &.Ju)iniiic4 
elle deciai:e.gMerj;é ouuerte aiurichof-i 
i. .. - ièsafiàl'<»rgti«tjrquréÀC«ttcfipuiâ4fli* 
"-^ jacuao&iiuis. tovà cela mélc à Tin^i 
conftance naturelle dels iiomm es 41^ ceci 
la. canfc de smc sd*. U«li«s d« 

XadciBâitiKîdecéar4iSbrmosqwi8f(»^ 
ccpéuÀiciairiitgtâAQftMfktécadçj^ 



r« • 
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^rarx^pU * lerqiiels Dieu a fuCcu^ « 
ci4e pour la parfaite obfÂjEuaoct 

dek Rcgie, fuiuwU^iaoïeâciqii'U a 

£iice àfon Inlïituceur >que iatnais il ni ^ 

aurait aumqne de vcaislc emi^r^^d»* 

reruateuis de Tgn Infime. Ce fpnt ici 
CàM âatââe les véritables Frcres MK ^ 
ueurs qui. pofçeioc Ti^U ie vcaiM<^i( * As 

{juiuenclayie^biazcc delcu^ Pe£c. . 
, Or quoi que céte Congregaciottrc- 
conoifTe pour principal Reform^tc^ic 
le B. P. Mathieu de Bafci Prêtre ^ 
i'Obfcwaoce «, fi c^cç f^otUiCjUK <^ii 
(cmblç q^lvn frerA i'^ ^rç^é t,fift 

S'il n'a marché qoe fur Us p^s. d'vA 
. u:e Picaxe^Mielg9<i.dPWva»^j^ 
Croniqucs. l.' liiftQii;c porte qiie plu;. 

l(^aPej;e5^,frçs(». U^i»Mtf>fi«4e 

Ç.â^cug#jlI<}ij6fiîj6J^i^4fi«fpirati9ndi-; ' • 
uûme^Fan i 5<)q. pour gar4v4ft Règle à 

cite & ^uftcciftft, , iis,élûrQflÇ, ppur Q4,- 

» par. Croa, 

ay^pi qi?îiU..e«ii«iifi*çu$ 4?? À^minçsi 

\ . ' 
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ijg CoMnme desRelig.UicsCapMcimf 

Guadakipje grands Prédicateur»» il oli^ 
tindrent vn bref du Pape pour viurc 
fous robedieûce des Coiiu«oniels êç 
reprendre la forme de Tlubic cju auoit 
pbrté S. François^ habit gros, étrditi; 
rapièce &c court i auec le capuceaigu Si 
coufu. Voila la première femcncedcs 
CzpuiAÀtcoitnmc trots frerés laies ont 
cte les premiers reformateurs de Tob- 
feruance félon que i'ai dit i celui ci a 
dooé la première fHHiertute de nytre 
congrégation &c a. été fupcrieur > par 
«onfc^^MUt àiiec voile aâiue ëc {tafliuei 
£nuiron vingt ans après en Italie paru^ 
rcnt auec le même deffcm le B. 
Mathieu ^ftAfci flc Ces c^mpagnont^ 
éc comme lltalie elt le théâtre de TE- 
glifeott céte reforme a prtficipalcttcSfMf 
éclatée Ion lambuë à ce £ùntPrétro 
dont ie ne veus pas tert^ir la gloire* 
RcMai^aét filHinatit <{tie é«deuût pct^ 
fisoage Q étoit pas vn lauant Doâeur^ 
homme fort peu lettré aufTi bien que 
ic€ premiers ^coœpagiioBa f ils ctùt^ 
rent que les fondemens de la feule 
icienec àqiiifo ' étoicfit é foibtc» 
s«ïl»lur€ac 4e la Rttacr tout 
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Uhàiïxctit conime leurs predccaiTQUBci 

iur l'indigence» humili^riiPQ de efprift 
^ciaimtonifoiL l^our prenuc » lefça« 
uiacBoucnus maprcnd dans les An« 
naleiv Capucines , qu'au preniicrCha^ 
piuc Gcncràl tenu ïmi^i% ilsârcnt 
vn.articlc exprès dins leurs conftitu- 
Ikms 4^ porte abfoàië ckfënfo é*éu* 
biir récude.des ktucs ^ mais perneiecxki 
lire feulement là fainte Ecriture fi»: 

leçon de i amour de Dieu & de la croix 
de lefûs-Cferift : Ce font les propret 
cccifles.» il dkvvzi43jiM^éî arûûea ma 
modçré depuis , màis il houi moncrt 
pQuttaiit qnk laiieitacc n eft pas TeA- 

ttit de la reforme j oui bien riiumblc 
mplicité : Il ordèiletenc iDncore (i 
iaémescoiiftttucîaas >qu il ne fis dirok 
au^Çonuent qu vne MefTe par ioiir fe- ' 
loil fmdume coâtuilie de l'of drei^lef- 
fdt & admonition de nôtre t^cre Sera* 
lùjuc j obligeant les fuperieurs à ne pas 
céntraiiîdre ksPiéccei à ùkth &m^ 
traire^ Û ceiv'étoit es iours fglexnhels 
âriteitcmpâ de neteiiité. Jue premier. 
tàmcxfà cofiuncn^ala refotxfiC»(^ijr 



• - - 

tUJiCputumc deiReIig.UicsCa^ucin} 

ccîpM difputcr de frcre Pierre MeJgjri 
hio) fût le B. P. Mathieu de Bifd Pré- 
crct Tçauanc en Uicicnce des Saines» 
mais peu auancc en celle du fiecle, le 
. fceûnd fut ârere Louif de FoiTéinbniii 
fimplc Prêtre pareillement qui ne fait 
. foit auciine profelKon des lettres , le 
croisé tn c ûu vn buchkic nomme Ra« 
facl : Ces trois ebfçmble ne refpiroient 
qu'après û premàre fîoipUeké IktaÎT 
neur de S. François, rauoiiequcquel* 
quesfçauâs hommes vindrent en céto 
Congr e gatioii > fe xetirans de robfer^ 
uancc qui écoit mal nomi^iée puifque 
la Règle né fi ohTenuMt^ pas Se que la 
relâche croie pul^lique^ mais cesiâges 
* ' Docteurs étant informes de la doûrine 
piacuit pcf de S. Paul f que le monde n a pas cÀnu 

^sAcadô-t Dicupariafageffc&quil luyapleud« 
ois falvos ûuiueries fidèles par la folie de la pre- 
doucV" dication , ils prirentie dernier moiea 
i. adCbr.i. ^ i^^n le premier. Le R.,P. François 
Titelman nous femira d*exêmp} e pour 
V *cous » il eû vrai que c etoic vn des habi«* 
les hommes de fon fiecle , qui auolt 
. jédatrcrEgUre par fes-veiUes ic par la 
pio^uilion 4e fes liurcs : mais notes 



* 
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■^f concourir ausèleSlions, i^t 

aptes Boucrûis cju entre en céte refor- 
me j il Jaifla incontinent toute là dln- 
icc de I ctude des lettres , & s'ocupa 
ciiantablementau feruicc des malades; 
Vn iour pendant cet humble cxcrciet 
cju'ilpratiquoitàRome, il fut vifitc de 
quelques ficns difciplcs <jtii lui deman- 
dcrcnc comment étant li Içauant il ca- 
chôit la lumière fous le bolfTeau , con- i-ucerna Tub 
trcic précepte dcl'Euangile, qu'il fc- 
roit mieus d'cnfcigner la Théologie en 
C€tc Ville maitreÎTc de la terre ou de 
compofer quelque beau volume pour 
l'cclaircificment dcsmiftercs de la foi, 
£omme il aijioit fait Autrefois à Louuain 
que de s'amufer à feruir des pauurc5 in- 
firmes ,■ qu'il fe trouucrroit prou jde 
gens capables de ces humbles o/ficcs» 
mais peu de fa trempe pour les pre- 
mier : A céie objeâion de la pru- 
dence mondaine , l'homme, de Dieu 
répondit en ferucur d'cfprit par lc$ 
mains & par la bouche tout enfembtë. 
Montrant ces panures l'vn après' 1 au- 
tre, il ioignit le difcouTsdç la bouche 
a celui de fon doigt &dit,.cctui ci eft 
Jnon-'Origcne, l'autre man S. Jérôme, 
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t^zCoutumc àesKclïg.Uïcs Capucins 

cclui-lamon S. Aûguftin^cclui-cimon 
SjChnfoilomCidLgncréponre du plus 
dodo pcrfonage qui de rQbfcmancc 
vint en la reforme des Capucins po«r 
nous àprendrc quelle n A pasicé ioa- 
dce fur la Tcicncc fcculicre i mais fut 
1 humiliti Seraâquc. A ce premier 
exemple l'en ioins vn fécond du B. 
PereleahdeFan : Ce grand hc^mrae 
au commencement s oppfa de toutes 
fes forces. à notre Congrégation naif*- 
fante g nui^ ï étant entré lulinéme par 
infpiiaiion du Ciel , il a fait vne con« 
fe/Tion publique de fa faute &c diten* 
tr autres chofes > que la ruine de l'ordre 
&fes diucrfcs relâches ne font venues 
qu e parce que les frères auoient quité ta 
voie de iimplicité ôc ptîà lechemm de 
lafcicncc, curiofité & éloquence ; Il 
ne faut pas neammoins que #ela dimi^ 
nue le mérite dû à la doctrine lor> 
qu'elle eft conduite de Teffrit de Dieui 
Û r£glife ne tient foa origine 4t la 
fcience, au moins elle, en reconoit fa 
conftniatioû«Noqsauônsmaintenaot i 
Se auons eu grand nombre defçauaos j 
en notre rerorme ^ pourtant ce na 
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de concourir a$/s élevions, j^j 

pas jétç .ia fcience qui Ta commencée» 

xnais rhumilicc > celle vies trcres laic.s i a 
contribué beaucoup, & pour montrer 
la coucume ôclobleruance de nos con* 
ftitucions depuis fix vingt ans iufcju 4 
maintenant » quant à ce qui touche le 
droit de voix adiue Se pafliue qu'ils oric 
és eicftions voici au paragrafc fuiuant 
le noin &{, les éloges des princîpaus frc* 
ires laies qui ont ^ouuciaé aujçc iainteçé 
6c pru4ence. 



PAKAGRAFE II. 

Coutume des Frères laies fupcriearâ 
majeu,rs en U Reforme des . 
Ça^ucins. 

SAint Ambroife a eu ratfon d'àpel- Humiîitas 
1er rhumilité la mcrc de lafaintctc, 
caetet les plus gxans oainjts donc nous . Amb 
çclebrons^ mémoire, ont clc les plus ^^9' 
humbles d'entre les hommes ; cela fc 
voit cnTOrdrede THumiiité, qui c^k 
liclui des Frères Mineurs , où fans faire 

iqrt ;w«JPrçtre$ très ren,orhmés Pré- 
dit " ' 
ni 
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i^^Çoutume dcsRclig UicsCapucins 
dicatcurs, les humbles Frères laies font 
ccus dom la vie a tic plus compo/ee de 
miracles, & U mort luiuic dcplus^graa 
nombre de prodiges : Des le cc^mmcn- 
çcnKnc de la Religion les merueilles 
de Frère Pierre de CatanFo obfcurci- 
rent prefque celles du Pere Scrafique* 
Dans rObfçruance lors qu'il fut quc- 
Aion de eanonîfer faine Bernardixi>ceu$ 
qui i^lûus de fa gloire la vouloicnc tïii^ 
pécher en Cour doRome , difoicnr au 
Pape que sli eue falu métré au catalo- 
gue des Sain Ci les feuls Frères laies Mi- 
neurs qui fatibient miraclcçj le faint 
Siège ne feroit ôcupé à d autres àfaw 
JCes. P*irole qui fe peut auanccr encore 
auec non moinr. dç vérité des feuls 
Frères laia de la Congrégation des 
Capucins. Oui (i la Cour Romaine 
vouioit entendre U langue des mûr^-- 
des qu opèrent par tout le monde ces . 
humbles te faihts frères de notre re- 
forme elle fejtoit pruù ocupçe à cccç 
(qvÏc ifaire. Ce n'cft pas vne cxagge* 
ration de difcours» mais ync propor- 
tion qui fe peut facilement vaifict par 

U fimple ieâure des deus tonnes dci 
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* de concourir dus ele fiions, 14/ 

AnnalcsCapuéinés du-da^è Bouerius^ 
ili a Tans hipcrbole plusoic deus cens- 
frcrcs laies faints, lifcs; les vies dVn frè- 
re G cruais d'HeiunimC', François de 
Chio grcc^ LcQJEi de Caunc, lofef de 
Corleon , laques de Rcgge , Vaieriart 
de Vicerbe» Aibcixde Napies^AocoiiM 
de Police , lean Bapcifte de Fauentia 
Bernard de Milan > Maâe de Trenctj 
Viflor 4c Bergaïue , Bonauenturc de 
Raticijne y Atiguftin de Sienc, lllominé 
de Nuriie, loachiin de Leuancoj Fran* 
çois de Macerau, Philippe de Yi^ux- 
moilc'ie» celles de deos centâucréss 

vous trouuerrés autant de faines qui opfi 
éclairé la Religion & l'Eg^ife. Surtouc 
acrcftefi voo&'aas aâion» ûgnaiees de 
css uois. 'incomparables frcrcs laies 
Gapiïdns:' Renier -d(i^ Boarg S. fcpul« 
crç.> Ssciân de monte Granafia &; le 
Bien heureus Félix de Cantalice , vous 
(encoiitreros^e^u autant de miraoles 
QU^ilst onciaicdc pas. rapelleiabcaii- 
bcàtioa; de ce dérniar ,ie tnofMfe d« 
1 huœi^ ûiria ideace> c^uai nèr 
tte Congrcgacion ait eu gran nombre 
de.Gcaaaus.» Csonnciaus ^ Predic»;; 

I iiij 



t^écConmfkeièît^eUwa Capuche 

(Clin ic Prccres Uiuûccs cnf^intaé se . 
miraaiieus pendant leur yie &: aprcs 
ïcat motif Dieu leur a préféré cet hum- 
ble tierc lau^^kiaiw prefa- 

fc de fa béatitude dansfon nom de 
elix » U a nçsaagé pv dan adorai e . 
conciiuite qui! receureuLnc boadiic.^ le 
premier de tous les hommages <it£ 
peuples* Çeiîluitfrâre^tousicscoiT^ 
pagpom de vertu donc ic^ ai pas ici 
eocreprij kGc^ablogie» CQt joui dc^ 
puis. le commencement dcnôuc refor- 
me du drâit de voix aâiue & jpaffiucei^ 
^ çled;ionsCâiiaQÛ]itts également ouec 
les Pi êtres f dans çctc coutume d cga- 
lifétls. â)nc éeuehus ûints» Pourquoi 
la vouloir abolir -mamtenaqc com» ^ 
4rok ic jufticc î G'cft choquer leur 
fainâfib6 icenoiHHU^à ieua nucacks As 
iitoxcKi^ face 4ç notre Coof^c^^-- 

. Poui: foaifia ecKore plus cet vlageir 
ie doneautam de preuues qu'il i^m 
ëefMÛ5;ltx.yiiigt ou» de àere$ Uàa iui» 
periewcs parmi nouSj.il s en aouue de 
Viâteurs ec di&mt«Mi» Pxottkiciitti>» 4^ 
Gacdiensj Pcxes maiitr cs;des lagu iccs 
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^ iecQnçourirdUs èleSlion$. . 
4c décrets » ee feat toutes les charges 

^ piusauccclogc,icntiesc6ccp;istoiis^ 
Asais feuleipei» ctm qui oQt mirié It 
fainrctc lucc la fupcâpdLc , ic fuûiror* 
^iw des charges commence par Ici 
|>r eo^icres | poui 4^ccn4rc aus mokl^ 
près. . ' • . 
, / prc^itcc qqe ie £|is ihardie» en 
tcûc de ce Utaillon , pùifque liiumi^ 
Jitc clt celle qui chcs S. Bemaid » mené dadt vînu« 
Tacmcc des vcctus yccft fretc-^loftitt^ ^""^ 
Panigalçp Vifiteur •& CommifTairo cwî"**'^ 
Proutiiçtal de la Pronince d'Vmbriei 
Uilic .prcaiicrcoiex^ JLclig ieui d«il^d>î 
feuancc , laquelle volant decheuc par:/ 
miles isnj^èL pour ions iés Capueinè 
paj:4;)illans au monde il fe rangea parmi 
curaueçBcmardift d' Aftrieàndc Fan,| 
£uicb€ d'Aucooe 46 aciacs gçans pcvi 
fonages Obferuantins , il auoit a^ 
^ âge loirs qu'il qnfarafla cet inftîtuc, 
ies îeuihc^ fureoi continuels ^ Tes ot^h 
ions feruenccs , Sç quoi que leSoleil le 
viirtaù^auf saauaiU^QCpendan^ le iouc^ t 
iIemplcûoitJa<j^us^rjw^ parciçdcla 
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CotmmedesRei. Ukf Capucins 

l'Eglifc après Matines > afliduicé que 
Dieu jcccompenfa par. nombre .dlm- 
. , . pomntes reuelations. Le S. £rpric 
CoaciUj. qui eft efpric de conleil de prudences 
' comme dit récriture, en remplît cet 
homme i^oi qu igoorant des fcieaoes 
dciaterrei fi abondamment quex:iia- 
éuti auoic recours à lui comme à vit 
Oracle tfatc pluiieuis fois Gardien de 
fcs frères à Bcctonc , Narni ?<. autres 
endcois » cela ne rcmpcchoit pas de 
piendre lui-mcmc folb des malades 
qu*il guerifToit- contre Topinion des 
Medecias > plus par f es pr iejces. quo par 
Tes remèdes. le ne puis omettre vn aè- 
etdcntqui ku acrkia étant fapeticmr<l« 
Conoenc de Naxxû » rjbiitoire fait, a 
mon fujet , & montre en l'ordre vn 
(rcrt laie Gardien U y n Prêtre Portier 
éa mpnaAere. ^ Ce dernier s'apelioit 
Bire DMBiikique ; vn imir vint vn pau- 
Uffel^raporte demander: laumone, ce 
qui cft affcs familier à nos mailons , on 
ha <16ne vnjiiorccaii.de-pam pour fa 
AC(;eûl(c ^ non content il prie d are 
logé poiir^ctejmtc^iê'pôrtiers'efearè 
fyfli^^fWtdS» ^uiieut ^ cfct cfiA^ctoit 

; • ' * 

V 
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de conçùurir 4Ms él€£iioHsl /^y 

encore qnVn faofpice ou l'on bâti£oit, 
nonobftant cctc raifon âparcmclc 
mendiant répliqua , ic fçai que vou» 
eftes pauurcs U vQtre licu,petit, mai* 
ic n'ignore point c« que vous pQuucs, 
aianc dit ces mots, il tourne Je dos ic 
difparoit , çctoit notre Seigneur qui 
« ctoit reucûude céte figure manian- 
te , comme à S, Grégoire , à mon S, 
Paulin de Noie 6c à mon Pcte S. Fran* 
. cois. Ils'aparut incontinent à frerclu- 
(lin le Gardien du Conuent , qui. pour 
lors vaquoit à la prière, il lui fit ce re» 
proche amour eus, iai devrai rcceu 
de VOUS c« Aliment 1 mais vous m a- 
ucs dénié le couuerCf pour ce rcfufé ie 
merecirc: finiffant ces paroles iliaifla 
le pain Air l'Autel , comme ne voulant 
pas vn Qcuure de miferiforde imparfait 
tc,& puis ce Soleil de luftice coiiucrç 
de p;iuurccé s'rdipia de les icus> rcpror 
xhc &: retraite qui Icsnoia de larmes^ 
Icqu elles il continua plufieurs iours 
pour expier cécc faute du. Portier dç 
ibn ConucntquI en ce refus auoii: allé- 
gué fa volonté » nuit âc iour . priant 
JpiçujI lui fçmbloit enccndic cgnû- 



9/9 CùHtumtdesReLldicsCdpucmf 

nudlemcnc CCS paroles plcintiucsâcva 

En abicûus Pcu dédaigncufcs de fon Sauucur, rc- 
f ufé de vous ie me recire > û U langue 
du.MçfTie nommée. chés le Profece 

Sagitta irol* vne Cigette qui bleiTc 3 elle étoit telle 
en ce rencontre perçant à iouriccccur 

lacm.^.' de luHin qui n cutiam^^is 4ç hlcn qu'il 
n'eue moienné par U réparation de fes 
pleurs l'oubliancc de ce petit refus , ce 
qui âprcnd à nos Portiers, fuifeftt-ilsi 
Prêtres^ de ne pas ii aiiement ccpitduif 
te les pauures , puifque Icfus qui a pris, 

7om«m . la forme de ferukejtir en ilncarnâtion 
âJ * affç&é fouucnt cel te d c pauurc en fes 

PWlipj. 4. autres apantions. Jhnnn notre rrcrc 
Ixd^n après auoii vécu lon^teipps en 
' J'ordrc (upcrieur aus autres 5ç en char- 
' g e Ce eh mérite , fa mort lui fii t reuelee» 
^ le même poriier que dciius P-ere Do- 
minique Prêtre homme de bien , vit 
vne troupe d'ènutron cent Capucins 
qui fortans du choeur roontans au dor- 
toir entrèrent en la chamUre -du Gar- 
dien où ils lui portèrent nouutlles qu9 

Veioi efk U dcpofition de fon tabernacle étoit 

icpo&iio ta- Yôifihc -, il rendit Hmt dans lés bras 

^ PcCfZ, 4c Croix jpronon^aaucj aomnojs^ 
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de conèéïkrir 4m eU^nsl i/t 
dcleius Se Mule âcdir4ai;< Inmanus) v 
ce bicn-hcurcus s'emiola. en la compa* 
gnlç dei autres Tan 1547; Il fut» vous 
ai-jc dit Viûceur 6C CommifTairc de Ta 
Prouince quoi que frère laie. Voici des 
Dciiniccurs. 

Frère Mathieu d'Auignoft fortit . \ 
Aufli bien que le preeedeot de la famil*^ 
ledes Ob^uacins pour entrer en celle 
des Capucin j , ille tranfporta pour cet 
cf« en Italie Âc en la ville de Genne^^ 
donc par après dans la fuite des années 
il fut Gardien , fouuent Definiteur de 
la Prouince , Supérieur àTurin» Cafal/ ' ^ * 
principales villes de la contrée fie en 
tout plein d'aucrefendrais , cet hooude 
fut vn grand méprifcur de foi;-nîémc, 
.pafliôné daufterircs pour cofifcrucr 5^^^^^ 
le vafede fon corps en honeur» fantiâ- quirque vat 

cation, &: pureté, vn iour cntr autres J^^j^PjJ* 
faifanc U quête de la campagne du ^ficadone 
Çonuçnt de Montcalier en. Piémont 
& loge auec Ion compagnon en vn 
château de cécto Proiiince donc le Sei« 
gneur aiinoit les frères 1 IVne des 6iks 
de ce GenctUhohiine plus belle <|U(S 

-chaftc foiUciroe. du snali^ cl^it.vini^ 
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it$MComëmèiigs RcU^JdksCdpuctni 

coutenue trouucr lanuic frerc Mathieu 
ptfenanc loca/îoh des tencbres fc de la 
iblirade pour Tinduire à pécher aucc 
elle t aiant dépouillé lahooce auHi bica 
que Tes habits, elle fe iéce impudem- 
ment au coldu faint homme i^uida- 
bord fecout céic belle imporcunei lui^ 
fait vnevenereprimendeéc tâche de 
lui montrer la falecc de Ton delTein» 
J^gJ^ Comme Timpudencc Bc Timpurecé 
cMbftttc font fœurs de même lait elle tourne 
coUaûanca. coiie^ions cn rifccs fie continue fes 
tu. CcU, dangcreufcscareffes , il change de ton, 
de douces paroles il vient auit mcnaceSf 
. des menaces qu elle méprifoit il vient 
auséfets. Il prend Tes armes eu main 
ie veus direla difcipline &: pour chafler 
ce beau démon il fc fert dVn nouucl • 

• r 

exordfme > il' frâpe de û bonne fone 
celle qui le tencoit qu elle fortic de la 
chambre plus vifte Kplus fagequ^elle 
n 'iétoit entrée^ Triomfc de la chaftcté 
qui m oblige de comparer ce Mathieu 
viârorîeus de la chair au Patriarche lo* 
fef , IVn AcTautre ont méprifcles foU 
hcitations impudiques du profane 
amourquoi qucla nuit» lelit& le lieu 



by GoOgl 



. 

•. de concourir atff éU fiions] //J. 
retiré* fujonUfioneks defieins de leurs . 
caneaûcs» ilsXonc (buis tous deus de cç 
coinl^ac perLUcus , parce qu il eft dous» 
bpalmeàU main , U nta quVnc difc- 
rcncc qui fcmbie doncr de.lauantage à 
frère Mathieu par defTus lofcf » ce Pa« 
uarche quiu le cluun de bataille » pre^ 
fera vAe fuite honorable à Ton des- 
Konbeur 8c «UBia mieus perdre (a robe 

?[uc U puretéi là où nôtre bien-heureus . 
rere refta fans fortir de la chambre - 
combarainf ù, bien auec les armée de 
Taufterité qu'il mit en fuite celle qui le ' 
poiirfuiuok. Aâbnûgaaleeacompa^ 
gaccdc tout pleia d'autres auiH heroi- 
,ques que vous pouiiçs voir en fa vie , la- . 

quelle il finir en la Prouinec de Corfe» 
où. il paifa de ccUe de Gcnnes pour 
être Supérieur par ordre du P. Gene-» 
ral. CefutencételAe deCorftqueoii 
il mourut auec grande eflimedcfain^ ' 
tété Tan 15^4. < . 

Vn autre Definiteur frère laie a été* 
frère Antoine de Cincinniato de la _ 
Prouince de Tofcane , homme grand soUnKfoM. 
ajjiour eus de la folitude &c de la pricret 

àanté^c cftnounacc , interrogé coah cri^. moc 
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ij4 CMiitiêeiitl^th hdaCé^rii 

bifln 4iui ecQU U Congrégation d(Ks Qm 
pu^cins j tanc ^ répondit-il ^ qu'ils, aimcfi^ 
rom Texercice de FoJEaiibii i mais ïmà 
qu ib en négliger ûAd la pratique poui?^ 
S*adôneraus courrcs&: vidtés de fecur^ 
liers » ils. feront pirodbcs éc Ifluiruiiirit 
leiicde leur communiquera fa coma«i 
gioa , & hanciht par tirof^rles pectieurs» 
Ui a légitime fu)et de ecaiiulre de loMi 
deUjâhir femblable. Crainte qui lui fai-> 
fitt^meiflarcctakeqâoii ^ete^liabkt 
cft^nc fouuent aca£àn de le trauaiU<|^' 
tantôt il lui ôtoit par violence des 
toains k couroanfi àc ia ^aince Vierge : 
laquelteil difûit fcoiuent , vne autrefois ; 
il k j 'écokpar terre ; k S . ie ilioquoir de 

ces ataquesie les^fucmQncoi^ en les mc^ ' 
prifint. l^u .de l'autre cote rccom^- 
penfaic (on cojinrage par Icdon de Pmm^ 
fctiei il pern^t neammoins vne rude . 
iépteuueà fayercuselle fiit àcofecquol 
qu'innocente ^V^n foupçonne j&îrre Ân^ 
toincdVn crime^norme dont lâfeulc 
odeucÀotc âiiffielaif^ de Cofa amr 

:^e la v^cé d^ i£uw il ûiporce gene^ 
rcufement quelque fèfnps cctetâcheà 

A icnaaÉie» fai» i^t dise # mai» 

/ voiant 

» 

* • 
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tèiâtK que Çon filence éôtiaic fo jet ciie 
fcan^alc à Tes frères , il cr àc fa iui^ûca» 
fcîon ncccffairc ^ yn iour au chaufoir 
écanc pté& du feu f^ndaiit le froid » il 
entend gronder de Ton pcché préten- 
du . pour réchaufer la charité refroidie f^ariSf" 
des prefens qui murmuroienc iaiipUé de Audi; ^4. 
pieu il remplie fcs deus mains 4^ char^ 
%oîi$ Sktéà^ksêc puis il dît mes fireÉes k x^^pts ofièn^ 
vois bien que ie vous fuis vric pierre fiom$. 
d'achopcment 3 mais fî la faute donc 
vous me croies Âieint tà véritable il eih 
ju lie que ce feu foit le vangeur de tnua 
infideliDé) fi. au eAficratrc le bruit que 
ï enie^s dk faus, ie pcoteâeurde^ior^L 
ftoccris pcrmetra que ce fupcrbc elc-. supcrbuiti 
Ifhtàkt Ir^fpeâetAna maklaa iieit de i» ^1^^^^^ 
brûler. Chofc étonnante i il tint ces ^ncc^çft; 
tbarbons brulàns lefpace dvn quart Nm. 
d'iieur e comiae û ceuâcnt été des 
fes> &c par ce moien miraculeus guark 
fes fremde tour trop grande credidi^ 
té. Cela le fit reputer vn grand S. sei 
qu'il étoit ^ il vécut fort lon temps auee 
cétt opifiio<i puUi^ii€ tane des ieeulita 
que des Rr<:Iigieus > enfin après auiût 
iléplus de dix«ns Msiitre des nouiec4é 

K 
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Hf^.^ùUima dàReU^JdicsQd^cins 

jQardien plufleurs fois , fouuem Pefiaî«^ 
tcur de faProuincc dcTofcanc , aiant 
Kceadc Dieu la nouacilc de fa mori: ôc 
rniTurance de fon faluc , il lui rendit, 
lame au Gonuem de Siinç TaA 
1.580. 

Si vous voulés encore des exemples 
fhuiMC€nsdecétc coutomedes frères 
laies Supérieurs Majeurs. Frère André 
d*Abiagra deeedé depuis feulement 
vingt ans fut pluûciurs fois Gardka ôc 
premier Definiteur en la Prouince de 
Mil«fi>iU éhné Thabit à quantité de 
nouices , partioilierciiicnt au ileue« 
repd Pere Archapge Boigncus qui yît 

^core jatsmenant premierDefiaicoi»^ 

en notre Proucoce , fans forcir de céte 
Ptottinee Françoifc elle a eù pour fc^ 
4widl>eâmteur 8£ Gardien enuir^aciP 
temps vn autre frère laie (dont le nonx 
m*a»pà veatir tufijues à ncHis}eii fon ptin« 
cipai Cpnuent fauoir ccUu d'Aix > viUo 
qui eft le ficgc du Parlement. LaPro- 
^uîiicc d'Aquitaine a eu pareillement il 
iViapas ion«tempi^|iOur Définit eurvn 
ftore Illumiaata jetoumé cp Italie oà- 

^ ê 
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depuis peUk PiMfqueies^rçres laies okic 

été fouucntdans nôtw reforme Gom- 
mifTaires ta Dcfinkeurs Prouincîaus 
même en France j qui oTecoitdirpuKr 
maintenant de ieur droit fqndé en cou- 
tume î Apres les Slip crieturs Majeurs 
déccndons aus moindres- <|ui fomlci 
Gardiens au|>aragrafefuiuant. 

PARAGRAF£ IIL 



CàMHmedisfrcfesldiesGérdient 
0* Difcrets f4rm$ l($ ^ 
Conclus, 

CE que les Anics tuteîairc^ font à 
cous les pjtfticdiers d'encre les 
hooimcs > les Supérieurs des Ueus âc 
Conuens dans l'ordre des frères Mi* 
neurs le doiucàc être à leurs inférieurs t 
c'cfl en céte veuc que depuis kniiiffan- 
cede céce Religion * quoi i|iie ce.nom 
ne foie popç dans la Règle , ils fonc 
apellés communément d'vn titre dç 
{«liciçude qui ei^.ediii de.Gardifiuii 

• K ij 



}j8 Coutume à€sKeU^.UksCdfHctni 

qualité qui cft comme le manifcftc Se Iq 
Viiibie caraâ»fe de leur dcuoir » Ce 
nom leur doic faire refToupenir qu'ils 
font les Anges Gardiens des frètes le 
comme ces efprits ddtinés de Die» 
pour eftrc nos Cuftodcs , vcillci^t nuic 
8c tour à nètre réniiee & d*fenrex Aiaâ 
les Cuilodes de Gardiens d'entre les 
Capucins fe doiuenc perfuadcr que la 
principale charge de leur office & Aon 
tant de conunandet que de fcruir fé- 
lon Dieu 8c raifon ceus qui leur font 
fujets« Têls.oht été depuis le commen* 
cernent de nôtre Congrégation tout 
plein de frères laies ^ie ne côte ^ueles 
faims âUaiiTelegrand nombre de ceus 
qui quoi qu*cxcmpUircs nonc pas 
l^ourtam de lieu dâtis nos Anniles> fuî^ 
Mons l'ordre des temps. 

le commencé par rAuftete Frcrt 
Bernard d'Oâide ^ ce gran deuoc de 
Notre Dame à qui fouuent éllcâpârut 
8C l'affùra de rentière nemiï&on de fel 
pecliés j il fut vn de ces cinq premiers 
lirercs, qui au commencement dcnô* 
tre refbrmt auec Bulle èc permiffion 
de Ckmenç^/pallà des Obfctiiamins 
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de coneourir ans tirions. - t/f 

teKicbés à U Congrégation des Capu-* 
cins 9 l'amour la pauuixcç> i'cfprit de 
rhumilitc fui'ent fi ardens en ce ùint 
perfonage que 4e .Çepeiai £ufebe 
4'Anj:9?ic yifitajot les Prouinces dû» 
qu'ii^aaoit bien- trouué 4^ (aints , mai^ 
qu'il dovitoic qu'iU ÇA.«ut vn plus paur 
ure& plus humble, que trerc Bernard; 
ilioignit àcesdeiis.vectus vnç auHeri* 
(é incôparablc» ieunant tous les Çaiefo* 
mes de S« François > c cft à dire prefque 
couce Tannce au pain ^ à l'eau,> mar«- 
chanc nus pi^s &c fans fandale aufTi bien 
pendant les ri gueurs del Hiuer que du«> 
rantles chaipurs dçj'ej^ç ^ l^gés i^lc- 
xemple de céc homme éram le Gar^ 
dien <le$ autres » { ce qu'il fut fouoenc ) 
n'cçoic.pas vnpuifl^ntéguilion de ver- 
tu à fes inférieurs f fan Conuei;i| éi6\% 
comme S « Grégoire dpNi^e àpcUoiç 
la demeure de Gorgonia la mailon de 
Pieu se U famille des faines » le f^in^ 
frère Bernard Tur cou^ç a^uifTolc les pçrn 
foncs feçulieres parfa inodeflie Se ^ai«* 
gopic ie^rs cœurs p^ ^charic é. Qui 
fut telle pour le foulagemcnç de leurs 



i/o Qoutumedes KeUg.ldiçsCdpucmt 
de Tes larmc^ &: le plus familier fu)cc dé 
fcs prierez , tt àuoit Vnc particulicrc 
compaATion des dangers -8c des affli- 
ftioils où étaient plonges lés gens -dU 
-fieclcilcxhortoit fcs frères de s en 
refTouucnir en leurs oraifons 8C paicr 
pit cemofen là nourriture qu'ils en rc* 
ceuoiem, luivn iour fut touché fi fen- 
fjblement de pitir delà perte qùWôit 
fàit vne femme de fon fils vnique , que 
la voianc pleurer & s'âtrifter déraefurc* 
ment i comme ^ftcf tot»«- Vcuîfuc dé 
Naim > il s aproche de céte dcfoiec 
pleure de compagftie pour ta côhfolcri 
êc l'aiant quitee iur k fou: , il cmploia 
toute la nuit à recommander à Dieu 
céte afaire, le matin venu il-fc faie 
àporter lenfantmort, s'enferme aueo 
le corps dans la chambre d*où quelque 
temps après le ^oiïz Cbrtir portant en 
fcs bras ce petit garçonyiuant & riant 
à fa mere,quilc rcçeut aucc vne jbîein- 
comparable; Miracle a-compagné do 
toi^tplein d autres que ielaiffe , parce 
quemondeâeiiin'eà: p^ detraccrî'hi^ 
floire de ces bien-heureus qui e£l déjà 
faite oui bien de inarquer j^rinci- 
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de concourir dks êleSîionf. lét 
(Mus^ fuperieors frères laies de nôsce 
Congrcgauoi^- <}uc celui ci , dont 1^ 
belle amc s'cnuola dansleCielau Cou-' 
ttenc de Camerin l'an 1558» . 
r iiaétéfuiui eniaProuinccdcMilaa * 
)Ntr vn frère Eftienne^ de là même yiUb 
homme d oraifon de* laquelle nous 
auôns dans nos Annales cet exemple 
iu>arnfianc <c dSicaee. Il eft 

, cefaini: frère laie qu eunt Gardien du 
Xîonuent de Viglcbano idiftant de -la . 
Ville enuir^n de mille fas > la nei g e foc 
il haute pendant 1 liiuer que les trercs 

: n ûfoient &: ne pommient fôrtîr pour. 
aUeràia* quétc deiçurs neccilius, la 
crainte d'ctre enfeuelis dans ces draps 
hknes coatee^axouttme de l'ordre^les > 
reuoitpriibnniers&: afamés dans leur 
M<maftcre : FrereËi^îenne'à qui com- ' 
me a Supérieur àparcenou loin de 
nourrir les autres, pour ipouruolr fe re- 
tiré afy£gli& âc àxctours à Dieu qui eft 
\c nour^liei.d£tiafm du monde, Egonatri- 

, pendant fon oraifon contre toute àpa- Eftaï». 

, ^l»e* quc pdrÉanc pui> venir en caiieu 
écarte ôc aâac^-de mbntaigiiés. de 
cSfige.j;«nr doteqdiionnet.à la poWj 

- K iiij 
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féiComumc desReli^JaicsCapufins 
étanrouucrtc fans voir qtiiquecefak 

ni remarquer aucuns yciligcs humainst 
dans la blancheur de cet innocent 
teore , on trouuç vn grand iàc (tlein de 
bons pains iufqvies à rcmboucheure» 
donc Ics&tligieus duec zùmndc gra^ 
çc^ ipulagtxcL leui: faimda pi ouiUckp ne 
diminua iamais que cjuant &c la neige, 
i}iioi qijc Von en prit , lefac fut prefqu« 
toujourspkin iufqucsàcequc le fiege 
^ ^ fût Icaé , les neiges écoulées & le chc- 
juin libre poui alki: en la cité voiilnei * 
î^ourriturc miraculeufe qui fut vn cfct 
de la prière de frfiM.ËAieRne » fi S. Au- 
Scrm. ic guftin dit de celle de S . Efticnne Je prc- 
^"^•^^^vmierdes Martiis>qu*clle anourrilafoi 

dcmrtntriuii fgs ffcrcs & fait plcuuoir 4u Ciel vnc 
manne daiu mésTerrcout ccoi»it de 
neiges , neige qai ne fut pat fi blanche 
que lame de ce hien-hcureus Milanois 
lequel aiounit en i^ .vilk de fa liati&in- 

v# f^^» ^'^^^ ^^^^ prédit le iau^:. de fou 
(rpfpas Tan iç^i. ! » 

£n Taa éij|.4cce44 ârere pirançois 
4^ Mathîole dotu Ja {urudente âc ban- 
ne toiuiuice |ttCteUe|iembmû 
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de encourir dtis èleéîions. a^j 
fouutnt il fut Guàuttk des Coi^uens de 

£sL Prouincc:^rhiAokc^ous aprçnddc 
ce faim frcrc-vir'aac miraculcus d 
beïiTancc qui . oMuieitic Veau on via 
dont le Conucnt de Latcrtia où il étoit 
Quêteur auoit grand bdftiiii ,4e Supe^ 
riçur lui dit en ioariant lôrs qu'il prk 
vnioqr la bencdiâion poyr aller à la 
quétçy frère prançbb|Mrcnés garde de 
pc raportcr vos bouteilles vuidcs, pour 
obeïr à céte parole il fît tout ce qu'il pût 
ycrs les citoiens aâa di>btei)ir quelque 
peu de vin de Icui: charité j noais com- 
me.U etott foreràfe xxaememcnt 
di(;r dans le païs>ilp6rdit fa peine & (es 
pas , reuenant au Conuenc & fc refou- 
* uenaot de l'ordre cpilhd août, été dèaé 
^laforciejdcnc pas retourner Tes bou- 
tdlles YindeSstoQtfimpIdiientil les va/ 
lempUr à peu 4e £sm$ à y^c âmtainei 
voifine , entre qu'il fut en la inaifoaôt 
diûnt felonla^boniie courtimef fie3e-» ' 
dicke} au Supérieur t il lui demande it 
fefcoûteîUcs font chargées , IcS. ham-rf 
me * répoad aâtuiatioement qu^isui g 
qqelque temps âpres le Gardiei} quifc 
J^ciliaiipit ||U0^M ^étçi% ^ufri^^^u^ 



vin cucmc que Ton auoit danc au liea ' 
de le iectcr ou mécre au vinaigre > il en 
veutfain répreuui^s mais trouuaiit que 
. la boiilbnéioic ddicaie ic s*enqu|Craiic 
de frcre Fran jois d'où il auoit eu vin 
\ ii excellent ? De la fontaine qm eft 
dans le chcminf ixpondic-ii , c cft Tho- 
ftellerie des pauurcs où i ai puifé > ie n ai 
oiertueairles mains vuides » levin^^ 
iirare à la ville que perfoncne m'en a 
d6né« - Ttâ empdi nos . bomeilles d*eats 
pouracomplirvQcrexommandemcnc, 

Obedictitis c eft ainfi que la fimple obeïffance com^ 
tatàk vn gran Abi^ de nôtre France^ 

Guaxnc, fait miracle ôc conuertic les elemens.' 
Ce faint homme comMitiiToitau/ri les 

« 

hommc&pai: fes exemples ££ par fcs vi- 
ues exhorucions > enfin apxes auoir 
lui-même fouMnfi l^pcricn»! mou* 
xuc auclic CoAueat de Laccfcial'»! ^uc 
deÛus. ' V • i 

FroTf loMhiin ds-Loiunto lui Toc- 
Caftico faintecé 4c vie & enfuperio.- 

(Ibiw it ritéice fut vn gran-ehnetnideroncaÉrpv 
Gicc iii a q^^ commc S. Paul il chauoic ii rude>« 
MMtT' ^^^^ rcûdoit. liuidc de çoupr 

nM», poufJ^redttktCQ&RiiQtiKifcscyrà^ 
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de concourir dus élcêîionsl i 

plîncs furent fi fcuercs, fes icufnes & 
Veilles cominitelles que vous l^ufliés 
pris pour vn. miracle, viuanc plus delà 
grâce de Dieu que des alimcns de la 
terre, il en ctoit fouuent éleué , raui eh 
cxtafp;ininiobiIe & fans fcntiincnc 1 ef- 
pacç de trois ioursdoùirreuenoît cn- 
flamn^é comme vn autre EHe coiHmu* 
liiqùant fes ceicftcs chaleurs aus autres, 
fpeciaiement à fes fixres dont il fut 
fouuent le Gardien, tantôt àBettonc 
Prouincc d*Vmbric , tantèt à Monc-^ 
calier qui pour lors ctpit de la Prouince 
•de Geiincs , maintenant dç celle de 
Piémont » ien çes endroits & en tout 
plein d autres ^ufqucls il fut Supérieur^ 
il giiariflbit tniraculeufémeht routé 
forte de maladies incurables , nourril 
par dçus fois fes frères âfamésdc pain 
àç de viandes lorsqu'ils étoitnt ehfet« 
mes dans leur Çonuçnt cpmnie dans 
vne prifon de neiges. Enfin âgé dd 
foifantc fie dix ans èc plus chargé de 
mérites que de viçlleffe , il. trefpafTa au 
Coriucnrd* Aft l'ani y 7 8 

f ler c Bonauenture de Vérone ne fut 
^as inftiricur au précèdent « il prit l'ha^^ 



hit dans h Prouinc;c de V cnife > où li» 
chjtAete fut fouuent ataquéc^ mais toû« 
jours viâorieufe auee les armes de 
1 auftcrirc & de la prière. E^aicplufîcurs 
fois Gardien il fe refouuenoit de ce 
Qui isaior Hioc du Sauueuc en TEuangile ; Celui 
cft in vobis qui cllleprcniicr d'entre yousfe rende 
Srï'qu; ledernier;qucleplus grindfefalïe le 
pcxcciToi mQindi;e > que cclvii qui précède les aur 
cftficutHiî. ^j-ç^ jfuiue Sflcs férue. En éfet tout 

Luc» lit. Supérieur il leruou les tiutres » &c dans 
fon Conuent faifoit tantôt la cui/iriQ^ 
vne autre fois le iàrdin : vous reufl[ié$ 
yûdvn coté fouir laterie» qui ferepU"» 
toit bien^heureufe de fe voir ouurir par 
de iifaintes nfains^ de l'autre parc lauei! 
les pots â^autresvteiiciles de pauureté 
pQiif préparer le repas à fcs inférieurs. 
Ce fut 4 i« ^crois > ce boa frère laie qui 
pQuiTé de lamour d<; la Pauureté don-» 
na la première inuenrîon de drapèriç 
' parmi Içs Capucins > I e ne uouuc per-» 
fone dans nos Annales qui ait prati« 
qué deuanc lui cet humble mais tdi^ 
gieus exercice > de âle^ la laine» U lui 
d(>nçr toutes les autres preparaûofis 

l^eçellàûpcii pQuc £w;e Iç 4<;»^4.v«|Uc 
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les frerestlon peut dire de & vertu ^ ce 
que le Hure des Proucrbes auancc de 
celle de laftmiae force tfes {nés cher^ h!^m 
xhoiem premièrement ceuelaineàlarataencon- 
campagne pourlamour de Dieu, puis ^jif^jj****** 
fes mains la tçauailloientau Conuenc pcomb 
tn cfprit de charité, pour rcueftirics 
Religieus ; Négoce ^ut Aôftre Sei<- < 
gneur aprouua par vnc aparition fpe* 
çiale à ce faint hommt > qui fut àinfî 
i^econipcAfëdèfespeifièssfoiiiiœt àufli 
jbendant ce pieus ttauàil , foU Ange 
Gardien lui tenoit viable Compagnie, 
&luidôna en fin aÛurance de fônfa- Lomiupi - 
lutrSamoftptcCicufe cchcut rauijSé,^^^*- 
foutlePapeGrégèire 13. 

De la même Pr^duincc ^ fat Frère 
Bfenoift de CôUcâmatô forubien uom- 
mé de ce ii,em de l^nediâions , parce 
qu*il fut abondamment rempli de cel« 
it dès vertus>rpecialemenc derhumili« 
té, qui eft celle que îe défens en cet ou- 
urage , la fienne lui falfoit choifir dans , 
lé Contient, (^oiquefomiénc îl en fiic 
It Supérieur, 1 omce le plus bas 8c le 
plus pénible qui efl: celui de la cuifine^ 
I)ieuq[iiitcleiielcs faiinbi«»>Ve9tâkoit 



» 



JH^ (^oHtmi desKeligJékf Cd^têckt 
des cxiafcs qui le faifoienc paréut 
en Tair reuétu de lumière , vn iour mê- 
me il reccuc le priuilege de foa^ Sau% 
ueur au nuage du lourdain ^ le (^xùt Ef-» 
prît parut fur ia tefte en ferme de Co- 
lombe pour marquer fa iimpUcicé» âgé 
de roixanteSciixans>cé.c homme que 
îe puis nommer Doâeur de manfuetu-" 
de y laquelle il auoit àpiis à la même 
école de rhumiUté/cauoir en TAcade* 

9 

mie de lefus-Chtiftymourut à Nouare 
1 an ij84. &c vn an après fa mort fon 
corps fut trouu6 entier flc odoraint 
dan s le lieu de, fa fepulaire« 

Frère lacques de Regge eut le mê- 
me efprit que frère Benoit de Collca^ 
mato n aulTi étoicnt-ils d'v^e même 
ProuinceiCét efprit d aneantifiemenr 
Zc d humiiiation lui faifoit pra^queTr 
les exercices plus raualés de fon Coni» 
uent quoi qu'il en fiit le Gardien» les 
aiant acomplis»on le trouuoit en ex(a- 
fc dans fa chambre où en vn coin de 
lardih lesieus éleucs au Ciel » le corps 
de terre , quelquefois criant fl fort que, 
vous euffiés pris fa VOIX plutôt pour 
celle dVii lio^ que dVA hommçiU op e^. 

* 
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iroit en fuite tout plein de miracles qui 
obligepicnc le monde à le nommer 
commonéme^t le faine frère laeques 
après auoir prédit le leur de (a inorc 
au compagnon dcfonvoiagc nomme 
£rere Bernard > elle arr iua à Firme 

* Vn huitième firereiaie Capucmfaint 
U Gardien tout enfemble Frc^e^Nar* 
ciiTe de Dinian Prouîncc dç Valence 
en Efpagneiqui neft m«rt qu'en lan 
i6o^. Ce bicn-jicureus frère auoit va 
nom de fleurs , & il les aimoit pour les 
ôfrir à fon Sauueur» dont le titre de 
Nazareien %nifie tout fl curi,il auoit 
vneeres-particuliere inclinatiô pour le 
petit lefus qui lui aparoiûoit iouuentf 
coucholt fur fon même grabat , pourcc 
ilcn &moit la moitié de fleurs à ce ie 
crois, qu il peut dire, comme Tcpous 
des Cadqucs,quefonlitétoitflioriflrac. ^^^^^ 
En me ampureufc compagne on la Caacx. 
trouué, fouuent extaiié » raui en Tair^ 
quelquefois criajtit en langue EfpagAo- 
lefO amorei^' O Amoresf )0 Amour 
P AmouriL'gfQour de fon Seigneur le 



4 » 
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trànfpôftoit, êt eômnifè il n'eft quVft 
ftufftcréijuîbnilanc Tamc leclaitepa^ 

tcillcitienc l'efprit de NarciCc écoit 
fpecialéméiit iUiiitimé s il annoiiçoti 
comme vn Profite Its chofes futures/ 
témoin rne fois qu'il prédit au prin- 
cipal bienfaiteur du Conuent donf 
Û étoit lé Gardien &: où il bâtiiToic 
^9 Diai lui rèndrc^it fou aumèné 
auee ? fur« > en éfet ce Seigneur crou« 
ua après auoir fait édifier le mena* 
ftdttf que fonreutfnu étoit acrà do dirai 
iftillc écus de rente par année, predi- 
ftioii de frère Narcifle qui fut fuiuie de 
beaucoup d'ancres » ooiiiina de touco 
forte de miracles après fa mott » elle eft 
anfittee en 1* ville dç Valence oà ill 
comiiiucnc encore maincena n t. 

Sont- ce pas là des voix difeirtes qui 
pretiticnt ia coûcùfiié fani difcommua^ 
aonlufquanôtre âge de la voix adiiue 
& pafTiue des frereS laies és élevions d« 
Tordre ipuirque fouuent ils tnomt éié 
mçme Supérieurs U dans le^ Prouinces 
êe dans Conuettts pkif ittilkrs > lenè 
parle point d'vn Mathien de MilaD>ie 
laiiTe vn frcre Bonauemure de Vienne 

/ 
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de concaurir dus çkfîionsl j/i 

^ autres frcrc s laies Gardiens en leurs 
Prouinces .: Ia rofi camtcnte dc àit^ 
quiU concourent aus cleâions 4^ 
dire en coas le$ Chapieus qm fc foQt^ 
^ que ceiuy de {Corne en ceie pi;e^eii*f 
tcannce 1^41, a vu cncofre quatre freî* 
iresUtesDifereKairCiiapici» I^PMiânk 
cial. Dieu pcnaésant i^'à U £»ce 
l'Eglife & de la Cour Romaine, Vhii^ 
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quelles s'arment do l'amEOcUé des clefs ' .'. .'^ 

pre pour pccfoeucef ûmpUeké. " < 'V 
Nonobibnc cespcrrecucions il fauV 

Je droit & la coûtumcla loi & l'vfage, 
la Régie & la prefcrtpciôé Ceft ce que . 
i'at jnomréiuép^ jnoàiaccaaiiH'és 4etts 
parties prccedences de ce Traité Apo- 
logétique : l'èt été «ntmé de le tracer ' 
par^c grand Apôtre S.-FauUécrijjanc £2^^ 
auxEphe{iens,quadilles exhorte d'é- taran spî- 
trefott foucieux deconferuer ISlWté ^^^X, 
d efpxii dans le àsm. Uen de la pai^. spfacÇ.^ ' 

^^^^ 



t 



j^D SAPIENTJSSIMOS 



v3Anno fuperiore fratribus Minorî^ 
bus Capucinis ûgniâcatum.ciiBrcuc 
fummi pQntiHcis Vrbani û^auii c^uù 
fratribiis laids diâi drdinis imjjeto 



tetinucrunt haâ:çnus, clapfis tiiginu 
anniseiccidaiit > acûiUud vi didi Bre^ 
uisà adco^ue ex priuilcgio folùm obtw 
iicant; Qu|rcdidl fratres confultum 
veniuocad vos» fapiemiff. TbcologisÉ 
Magiilrix fiCYCÛxum de his capitibus 
iudicium liutnillimè rogant : Prîmô» 
vidcri'ne poilinc ius illud (iiis regulis 
comprchenrumamiiiiTe vUâ vel iuai«. 
iiionim Pomificum vel Eccleiiie coa^ 
Auutionc; $ quod diâum fummi Po% 





I 



tîficis Vrbani oûaui Brcuc fupppniK 
Dcindcfinullâ conftitutiortt dcrogâ- 
tum cil haélcnus iuri prsfàcosHODuc 
fa6luriijncquodfas e(l 3 quodqucrcci* 
ncndi fui iuris xquz folicicudo poilu* 
lac 5 fi iuftis atque legi cimis raiiûaibust 
& cum omni fubmiflionc aganr apud 
fummum Ponciâccm t vt fuum fibi lus 
inrcgrum fcructur , & fi quid ifti iuri vi 
éiSti Brcuis dctradum videri poifît, id 
cotum Apodolica audoritace rcuocc« 
tur. H<ec autcm vobis confidcranda 
proponiint $ quae diâô iuri vel obcflc 
vci prodciTe pofTunc^ ex quibus toca 
qua^Âio pro ycftra prudcncia decidi 
qucat. 

Primo» Rcgula S. Francifci capicc 
fcptimo ius illud aâitia^ pafltuseque vo« 
cis ad diâo$ fratrcs laicos pcrcinerc 
fupponît; vbi ftatuitur, vt Miniftri fi 
prcsbyccri fint $ delinqueacibus cum 
mifccicordia pœnicentiam iinponanct 
fipresbytcrinon fint » cam à presbyte* 
lis imponi curent. Quibus regulse vcc« 
bisnominc non*prcsbyccroruxn cciam 
fratres laicos comprchendi agnofcit 
StBoxuueacuraopufculoia fcpcimuia 
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àï6t^ regulx ca put. ^ 
Secun46>Honoriu5 ^.didam S.f^rah^ 
cifci rcgulatn confirfnauic Cua cenllU 
tucioncquAC ineipit i Soict annuerc. 

Terciè , LudouicusMiràndainma*^ 
nuaUptxlacoramMgulaiium ttMTi. ±. 
quxft. 3 . arc. z. refert à QxegQrio Qono 
rcuocatum cflc ius illud (juod^ono- 
lius tentus diâis firambiis concefTe- 
.rat ex difpenrationc pcculiari ^pio- 
priâ regular fratrum Minorum i 

Quand > Nihilominus Gregorius 
npnus iiti rcuocacioni > cuius mcQcio*- 
item nullam factunt ordints Chronic^ 
hanc modeiationem atculit quam fcri* 
bit idem Miranda his vcrbis , fcd po- 
fie« rcuocatum fuil pcx Grcgorium 
nonum, 6c nifi conûietudioe âierit 
aliud imiroduéhim profKcr racionet 
pcxdi&u. Qux modccatîo fupponis 
diGtos laicûs ius Cuum zGiiux pamuasL^ 
cpie VDcb rctinuiâe poft Gregorij no^ 
ni reuocadonem > il tune temporis di^. 
iurc gaudebant. 

Quintô>Non modôante Gregoriuia 
nonumi fed ftatîm ab ep ac deixiccps 
nmlci € fracribui latiis Minîâri fbçA . 



4 

tunt. S.Boûaucn.opufculoin diâam 
tegulam naryat id diuferuatum primis 
oïdinis tcmpotibo» oh pcnuriam fa- 
cerdocum. Circa tempoia S. Bonau, 
Guardianus fuit F. laicus , de quo ob 
HngulareaUquod faâutnin ChconicU. 
m«^noMitur. Anno 1387. fratcr Paulus 
fiue Paulinus deTrainck) Ui«us/ingu- 
larî Dei prouidouia» refoimauu ordU 
ncm , priœuTquç (Uperior fuit & com- 
inilTariusgcncralisreformàtionis o.b- 
fen^uitis • à Grcgoiio vodccimo çoo- 
firmatac. Vo& cum quandiu difta rc- 
ilrmario viguit alij quam. plurinu c 
frauibus laicisin fupcriores cread funt» 
ficut ex Chionicis conflit : ac prac ex- 
ceris fupeiior , .* Guardianus fuit , B. 
Didacui > qucm. Apoftolica fcdcs ob 
fanaitatem. Se patcata misacula intcr 
cxlîxes numcauic Anno ijco. fratcr 
Parus Malgary non alio qaam 
regulxprioUcgîo elcaus cft in cufto- 
dem ptouinci» -Pottugallis. Nccde- 
fuerunt in reformationeCapucinorum. 
fratres taid^i fupcriores iuerinc : in 
quibus Fratcr luftinus à Panigales 

. ijuiCommiflarij ProaindaUj^Scn» 
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officto ProuincUm Vmbiiîc guberna- 
uic,fiç plurimis clarus miraculis mor- 
tem eu m vita commutauit anno falutis 
humanae 1547. Fr. Antonius DifHnicor 
Prouincialis anno 1580. Fr. Mafleus. 
MagiftcrNouirionimanno 1571. Fr» 
Bonaucntura qui viucbat an . 1 5 8 1 . Ve- 
roncnfcm conucntum rcxit, Fr. Be» 
nedtâus de Colleamato vkafun£his 
an. 15^1. prouinciam Marchcnfem, Fr. 
lacobus de Reggio eandcm proKin» 
ciam an. xéoo. Fr. Narcilïus qui anno 
IÇ90. fato conccflit, prouinciam Va- 
lenttnam : 6t poftixma firatrum Cap»* 
cinorum congrcgaùone quae prscients 
anno 1640. ï<,oma: habita eft poft Paf* 
cha, èfnwibasWcis quatuor diCcrcti 
nun^erahancur. 

ScxtOj Profcrtur adueifiim Iftud îu« 
fbmimtaicoruQi C.Ex eo f.'m Eccle- 
fiis de eledionc in 6. cuius hîcc funt 
verba: In Ecclcfiis quoquc rcgularibu* 
velmonaftcriisij qui non lunt cacitç» 
vclexprefsçprofcflinon debent ciim 
profcflis , velconucrfi laid cum. clcri- 
«is> elcâionibus incereiTé. 

Septimo, proferwr aducrsùs idem 

a iij ■ 
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lus Glemèm. t.dè seutc Se quaiiute ov^ 
iiiD«cuius hçc func vcrba: Vc ij qui diui- 
nis inCachcdralibus vcl Collcgiatis fç- 
cularibus velregularibas Eccleûis fune 
tnancipati ofBciis vcl mancipabuntur 
in pofterum>adrufcipiendo5 facrosor* 
dînes propeniiùs inducancur : ftatui» 
musvcnullus decetero in hulufmodi 
Ecclciîis vocem i& Captcuk) habeat» 
niH falccm la fubdiaconatus ordine 
fueric conftitutus. C^bus verbis difli- 
miiianonfunt^iasiubetituria Cooc. 
Ttid. Scir xt. 1. 4; de rcform. Qui- 
oifiqae in Caciiedraii rci CoUegiata 
f iccuîari vel rcgtikri Eccleiia duiinis 
' mancipatus oiHciis in Subdi^conatus 
ocdine falcem coofticutas non SiCrW^ 
çeminhuiuTmodiËccleiiis in capitu^ 

non liabcati &cc. 
' Dcnkfuc coniidcrecur diâun Breuc 
(ummi Pomificis Vrbani 0(!^aui çui\is. 



Digitized by Google 



ai fiéturam rei mamriam. 

NVper pra parte dileâorum fi-« 
(lorum fratrum Minorum fanâi 
Francifci Capucinorum nuncupato-» 
rumj Nobis expofîcum fuit qupd aliàs 
fcl. rcçord. Pius Papaquintus prsede- 
ceiTor tiofterdiâis 6:atribus viaatvo^ 
cis oraculo cûnccflTic » y t fracres laici 
didi ordinis vûçcm in dcftionibus 
habcre poficnt , nonobftance CoiiciU 
•Trid. fefT ii. de reform- cap, 4. quaç 
conceflio fuit à Capiculis Gcneralibus 
di&i ordmis Umicau ; Vidclicec vc 
fracf es laïcl huiufmodi à voce a3:iua 
ic pafltua in eleâionibtis prçdiâis 
tandm excluii ciTcac » quatidiu intc- 
grum quadricnnium in eodem ordi^ 
ne GQinpleuifleiit^ Quia verô nos ex 
cercis cauûs animum noflru tnouemi^ 
bus viua? vocis oracula huiufmodi rc- 
uocauimus» nobis pro parte fu» fratres 
prscdidi humiliterfuppllcarç fcccrûta^ 
vt fibi inptacmiflis, vtinfra, indulge- 
(9 ^ aliàs o|)portunè prouidcre de 

a iiii 
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bcnignicacc Apoi^olica dignaremur^ - 
^os igicur didos fracresi rpecialibus 
fauoribus se gratiis profequi yolences, 
accoruiingulares perfonasà quibuf* 
uisejccomnianicaçionibus, fufpcnfiQ- 
iiibiis»& interdiâUaiiifqueËçcieiiafti-' 
çis rencencii$>cenrurisj6c pœnisj,aiure 
vcl ab hominc quauis occafionc vc| 
çaufa lacis» Ci quibus quosnodolibcc iiih 
nodacas cxiftunt, ad cfFc6tu praefcmiîi 
dumtaxac confequcdum 9 hariim ferie. 
abrolucnçcs &c abfolutas fqre ccnfen^ 
tes, huiufmodi fupplicationibus incli- 
nad; Qtiodfratresl^ïci diâi ordini^ 
ad prarfcns profcffi iu^fta pi*a;di£laiu 
diâonini Capitulorum gcneraltum 
li micacioné > lili ver o qui in po&cr um . 
habirum per fratrcs laïcos huiufmodi 
gcflariColicum rafceperint > & profcC* 
iioncin per eoCdetn emicci çonîuecanv 
pmifcrint regularcm, Poflquam ftitc- 
ro feptennio à die fufcepti percoii 
abuushuiufmodl indic^o ordinede- 
gerinr, vdcema^fciuam Se pafHuam ia 
èle^ionibus prxdi^ts habere hberè^ 
^ Uçitcppflinc, & vale^nc, Apoftohca 
au^ori^ce ) tenore prçfeiiciuiç, çon«* 
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cedimus fie indulgemus» nonobftanto 

. reuocationc noflr^iprxdiclaj aUIfque 
Çonftitutionibus & Ordinadcmibus 

' Apoilolicis diâiordinis» eciatniura^ 
mcnco,confirniatione Apoftolica,vel 

*quauis firmitace aliàs roboracis>ftatu<» 
lis Se confuccudimbuSiCXCcrifquQ coa- 
trariis quihufcunque*» pra^fencibus ad 
jo.annos dumtaxat vaiuuris. 
Datum Roma^ apud Tan^tam Mariam 
Maioretn fub annule Pifcacoris^ Die 
30. Septembris li^y. Ponciâcacus 
noftrianno dccimo quinto. 

NOs in facrâTheologixfacultatc 
Parificnfi Doftores Sorbônici 
.texictnus Fcacres Minores Çapacinos 
Laicos iam inde ab inllitutlone fui ot^ . 
dtnis>vc fupponitur captce fepctmo Re« 
gulas fanûi Francifcij accepiiTe ius 
j^Ûiux &c pafliiiic vocisjtlludque perpé- 
tua confuetudine confirmacum ctiam 
nunc rctincre : Ifti iiiri derogatumha- 
ftenus non cffe Conftitutionc Grcgo-» 
rij noni > ob hanc-moderacionem ( niii 
confuetudine aliud fuerit incrodu* 

€bSB^) quia cofiiUt circa («mpor» 
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Gregorij noiii ac deinceps è Fratri* 
busLaicisfuperiores fuifle: non item 
papite £ac eo de eleâione in 6^ cum in 
co prastcrquam quod folos non pro- - 
feilbs Se conuerfos ab elcâiohibus ex« 
cludît> fpecialîrer 8c cxprcfsè non de--* 
rogctur ifti iuri Fiatrum Laicorum, & 
tamen p.er Conftitutionem nôuicer e« 
dicam^nifi exprcfsè caueacur in iliajo- 
corum rpeeiattum êc perfonanim fin* 
gularium conûietudioibiu &: ilacuiis 
lion dciogetur c. Licct Romanus de 
Conftitutionibus in 6. Non denique 
Clememina i. de xute &c quaiicace 
autilloc. 4.fefr. il. Concil.Tridenr, 
quibus nijftil iUtuicur circaMonafiicas 
& Qauflralcs donios » fçd t^ntùm cù:«». 
et eos qui înCachcdralibusfc Coites 
giatis Ëccleiijs dut f«culanbus ûm 
RegularibuSi Diuinis oâUci js nr^anci-^ 
pancur,<^$mcmamia4hdi iunsaâh 
IHC & palTiua; vocis ad (ufcipiendos or* 
dînes induci conueniefis fuit. Vnde ' 
cenferaus diâos Fratr es Laicos nibil 
prçtcr ius &c acquum,fcdconueniencci 
ifti folicitudini faûuros quâ contenta 
fuisregulis iç fcruau pec coiifuçtMtdi^ 
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nem iura (ana teâa cranTmtttere dc^ 

beni in fuçurum » û Icgiçimis ac con- 
grucntibus modis agant apud fum* 
» roum Poncificem 6c câ quâ par eâ:bu-> 
milicace confequi conemur>nc ius aâU 
ux 8c pafHux vocis è fuis tegulis 6c pci^ 
pecu4 canfaecudinc ad fe cranrmliTuqi» 
folùm accepUTciudicentur à Pio quin*- 
co viux .Tocis oraculOf auf vi prçfaci 
Brcuis fummi Pontificis Vrbani 8. 
quod ius illud nornine priuilegij "sro-^ 
cac ) in poilcrum dettahacur, AOtmn 
Parifijsin Sorbonâ> die décima qumu 
Septcmbris» Anne Domint 1^40. 
MvLOTi Dccaous Facultatis Pariiîèn- 

fis, &fcniordomusSorbonicac. 
N.YsÀMBE^RT» DoâocficProkâbt 

Rcgtus in Thcologia. 
F R o G B R > Poâor Sorbonicus facrab 

totiiu Faculuds Sy ndicus Se Paftoc 

EccL Parochialis S. Niçolaj è Cardin 

neto Pariiiefifis. 
' I. C H A R T o Doûor Sorbonicus 8c 

Bcclciias Parifiçniis fummus Pœni- 

temiisuriiis^ 
G R A N D I N > Dodor Sorbonicus 

^}^oxz\i$ JhtologiX ProfeiToi/ 
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/ff nomme D'omini dd puyiiam itf « 
riiAtii mùHumentum. 

SVper qu^Dione miht nupcr circa 
Kciigiofos Fracrcs l^iços Capuci- 
wm propoiitâ rcntëntiim rogacus» vbi 
moments •nini* qux ad cam pertiae-»' 
te oihni ex parce videbanrur» accuratç 
perpendif hoc tandem ego infra fcri^ 
pcus in facri Facultatc Pariûenfi Oo- 
ûor Theologus , &:inCoIlegio fanfti 
lacobî F F. PrâBdicaœnim Profeflbr» 
acquicatî pubiicop , vcjrkadque ccftixno- 
nium-cenfui pro ladone mei nuiaeris 
cxJb4»endum« ^ 

Primo, facisinihi vcicx ipfâ primaj- 
uâ fanâi Fxandfci Régula coDltiâlTe, 
^uo4 ru£:agi) pafliui pariter Se aôdui 
p^teflas ad otnnes iliius profeiTorcs 
um iaicos quàm Clencos xquo tenore 
^cctin^ai» ncceius^vfus ex adoencicio 
tantàh) ipriuilegio quod abrogari pro 
arbitrip poiIlc>videri deriuatus debjeac; 
Scdex priinigcaio iure, quod inuiola- 
d robons ac mometi ût^neç cam facUfr 

1 • 
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abrogâcionem patiacur : Imè Uixta in« 
iHtucoris beatiuiitii mcntem firmiim 
ftare Ccmper acque intcgrum debeat 
* obferuari : Quippc cum capnt fepti- 
inum in que deiniangcndis pœniun* 
tiis agkui jMiniûrum non facerdoD^m 
etiam inter. facerdotes prxfideûtem 
aperce ac exprefsë fupponac^âcoâa*' 
uum caput Miniflri generalis cledîb^ 
nem ad Capitulum ex aliisMimftris 
conilans pgranere declaret : adeoque 
ius padiui fîmui te aéliui fufFragij pro* 
mifcuè vcrifqué coaceÛum &arroga«* 
tum y clic : NuUo Cierîcorum hac ia 
parte à laicis fracribus interjeâo , vd 
leuicer indicato difccimine. 

Secundo ><^uod etfî fan^us Bona^ 
uentura in eo quo regidam ineerpre- 
tacuc opufculo > conceifipnis illiusra* 
tionetn ad facerdocutn raritatem re^* 
•uocaxe vidcatur , eaœque propcereà 
primordiis ordinis accQxnmodacaaa 
notet> nihil camen omnino afferc>qua 
ïigmâcec reuocatanij ex quo plurefr 
excare ccrperunc facerdoces^quaû hçc 
fola ratio fiierit > cur id neceflàrîè ab 
ii^ûo feruaicttu:quin aliamiadsfuiils 
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câufam indicateur effet ex indu 
cîtrâ^-othnctn tieceliitateiii iîiftitut""^,^ 
<;um confencatiee ad id quod in ^P. 
Régula capitefcptimo cominctur^Jî^ 
ipfis locis quibu^ I^ratres lalei prac^" 
dem»facci;dQXes aiiquos refidercfup- 
ponit : atque hoc ipfum inftitutum vcl 
maxime ianâi Francifci excinpla 
commendac > &: confirmât j eu m illum 
fubmdc notât , quamvis ordinis infti*. 
.tutor> &c primus Gencraiis Miniftcr 
effet » facerdotcm nlhiionûnus fieri 
«aluiffe. 

Tertio i quèd reuocatio Gregorij 
noniquar ànonnurllis pr2Etexitur,ncc 
vllibi exprefia m iurc Canonico, & iU 
lius refcripcis inuenitur>nulla videatur 
^dtifTe vnqiiam,nec extare in re taiit 
•contentioiiii tantiquc momenti po- 
tuîffe , quin hadcnus affcruata eriam- 
iium extarec i càm alias ûmiiis aot oii*^ 
Mioris momenti déclaration es ab eo« 
detn fa£lacplures cxtent;fed ex perpc- 
i:am intclieûo . vel.detorto Canone 
dcdu âa fortaffis videri poffir: Ex Ca- 
«one fcilicet » Sacroûinâa Romanâ 
£cclefia, tiCé de elcâione in 
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vbi tus cligendi in Ecclefia Colle- 
gîatà non cadere in laïcum expreflb 
refcripco proficerur i Sed manifeftd 
laïcum Cxcuhii vies addi£lum intellU 
gic» vt ex ipTa refcripti ferie contcx- 
cuque colligicur, occalione culurdam» 
qui fibi arbitrarium cligendi Prxlati 
monaûici ius , pacrooi ticulo ë£ no« 
mine arrogabat. Quamuis ncc $ fi 
qua extaret eiufmodi qualis refertur 
aiiundCf vlUus eflis mottiend poceii» 
cum cligendi ius laïco eâ taniumad* 
jcûâ claafulâ 6c conditiorie abrogée 
( \t ipû rcfcrentcs agnofcunt ) niji 
aliud confuetudine fuerit introdu£hm: 
quaie non confuecodine dumuxaCt 
(ed & iurc fpeciali ac priuato in Or- 
dîne fanât Francifci ex infticuco in» 
troduâumfuiiTc fj^ppomcur. 

Quarco ,qu6d cam rcuocationern 
nullam vnquam fuiiTe » nec veniffe in 
ment cm fandiilimo Ponnfîci vc ius 
iilud Framim laïcorum fandi Fran« 
cifci abrogacum vellec t poAerior e« 
iufdem iuris vfus , cominuatà variis 
locis &: prouinciis adluec vfqne tem<- 
pora fuccçiïione fixinacus inanifeft<i 



fatis euindt , Vt ipfius orditiîs ahhali* 
bus pubiicis condnetur ^ cùm ncc re- 
clâmatum fueric » ncc expreHius ali- 
quid in contrarium poilit afferri^nèc 
videri credibilc poffiCt vt centinuari 
contigiffet vfum ipfuin ^ neminc fal- 
tciti rcelamance > knô U fummoruni 
Pomificum acclamante confcnfu > {x 
vlia eluftuodi reuocatio îurisaniénor 
«ctitiiTct, 

Quintô ^quod ncquç ç^non. Ex CQ> 
infcxto per onifacium b^auum edi« 
tus» & laïcos conuerfos vnà.cum Gie- 
ricis ad fctendum in eledione fuftia- 
gium admicti non dcberc declaniis^ 
quidquam çidemiuri aduerfum ac re- 
pugnans contineatfCum ad folos ikU 
CCS in Monaftcriis abfquc propriâ ilâ«> 
tus rcgulaiis profeflîoncDeo fcruien- 
tes» quaiesTeniarij velobiaci ciTe ait* 
fiubi folenc>percincre pafle videatui!» 
vel iis ad fummum cpnucnîrc, qui ha- 
bituà Ciericis 2c forma diftini^^i» fpiU 
ciaUquodam nomine , vt in aliis paf- 
fîm Religiofisordinibus, Fratrts coii^ 
lierii appellaotur > fed ad laïcos Re* 
guis faaw^Fxaaçirci pcofcCores per-^ 

tincr^ 
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tmeirc non poflic ^qui ncc kïcidum- 
Xffxét 9 fedrfrâtrcs laSci^iiecfue vit^a ni 
«Couerii diâiuinc9 (edf mres laïci (à- 
tùm , vtpotcà Clcricis ncc habitu,nec 
f>roécirfocie» necobreniaiitiâteguiiui^ 
Icd roU>£cdc(iafl:u;oiiatu nihiipcrr^ 
4id Régalas ôbfcruantkm pertinent 

modiilacutoBonifacius inaauarevO'« 
kierit, i«d4iHos pôttàMdîdrom ordind 
iaïcos ala^ codem ûirc p ropxer aiiaifii 
laïci ftat us rationem cxcludere, » ; • 
• -&eJtt^ quèd Ckmeminas ÈxicA lib 
de Paradifo, paucis paft^CH:)ifâciuAl 
«inifitdtta>&: eligendi mikkifft ih ipld 
fanâti ^rVancifci Oi^iac noœinaiitt 
fex profefïb prasfcribcns , atque vt fe- 
tcurè oftiliiî tilic fiant , pin^uid^re 
quicns , polt eleâtoncm Generaii^^ 
farmâ régulât lam pr^mifsà fuppôfi- 
ttmtqtfaper Miniâcos«iiiaes^t@tftfi 
lion iacerdoces > eiufmodi clcâ^Q i^^â^ 
tîeoda pr^ritmiit^^leâiotwfi)|tior 
i& Commis U pro^Cooiia^iM; 

Capkulis Prouincialibus fecicfldas if k 

b 



i8 

imtfo Qcricorom Laïcoramque dti^ 
tciioiine « (cd ^lû^P^mi mxt pcrctnece 
-iîguifica ; Acproindfi nihil ad illos» 
' . vc ex {HToprus vctIks palan eft « aliar 
.Clemeaûna pcuincac^qLuin Concis 
JioVicnncnficamyhîcft, vx ij quidU 
ob^equiû SDancipaivui: > feo £b 
SD^turiÙ» ad facroiiun) oxdûipm furcg- 
piMMicmciiîex ipfà racioae rul gradiit 
'4«âûuntur s^^ngant;, aeminem il* 
doriHn nifi lacri^ ordtnibus inîtiatutn» 
ëc in 6ibdi«c4>iutu falcon.Qoci&ituk 
ci:um , ad fuiïrji^iuQi.inEçclena cuius 
.cft ) eleânofiein vllamadmitci. 

Scpcimo jqu(»d ncque.iUud ius a»- 
^ttp Tridentmi Goîicilij Deçccco fcff. 
^it• de rcibrfBM* cap. 4. 4>roga€um 
^ gjfiê^jiaMC qiufquAm poilk j qui Car 
nonis tcDorcm aducrterir s qu9 caue^ 
4iMr>neia£cc(Ui<iâ Cachcdraliysl Col- 
,iegiaUjILcgulanvcir;secuIan$vllus ad 
jeteéHod^k^-adtilittâtur^ qui lalicœ vc 
jpsmi»Sum cft»i9 iiibdiapQi^iMordi- 
jpenon fuerit,cojQ£i:icucus : cum rcgu« 
iaiwi&ciiûttBa iotclliei nnaoi^tâttiai 
£c cam.cacMVim» ^ ^uâ c.anp;Qici vulgp 
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gulaircs OtQonicorum vices implcac»' 

quales Collegiatx plurcs,im^&:Cao^ 

tiicdcaies aUquoc eciamnam «stuRf 

adco vt Regularis Ecclefu non fedr** 

fim à^CatiieëraU vel Collegiatâ vclut 
jneaibciNnr ccEcium Mmiatoiff » alioâ. 
quinif cubrçm xjuoque velui;i quartû 
maakmoB noAiiiAri* Ceorfiai opans»^ 
ret , atque ka (quod a^tir<ium cft}- 
Cathedralcm Se Collegiaum tam à 
iàsculaùvquam-^à Regulari iifting;iH»'> 
ikcc aUes- Ycram dici pofTei fed vt Kct^ 
fdaiisicfiKulnrispêfteriordiuifîo in 
ptimam, ip£uB Catiiedcaii» ac Colle* 
■ giatx pactuionem refleâacur , 8eCa« 
U»c<kalis*ipib<^Ci4è^«ta , iiue 
pêmsûh^ôfy noeOecuiacis, vtrinquc 
îoferiiigÀtto defignaia » ncc hoc fub* 
ia4c4>étcignh rci lApMieB yUàcx 
pcrdocac* ip ipfis Cdncilij dcclat«-^ 
«ieaibmifniïffiaaècMiiitietiTr, èc ni- 
flùs quàm apercé Caaoaipfecouficr^ 
que nihil aliud quàtn antediftam Clc- 
m«inttli i »l npeuttré AsC^cilkim (Nro4 
âtecfcif I nthil quod ad regulares <io- 
flios (cUflt'Eccidiis Collcgiatis auc 

Qitk^fataà» nuUâJ»M>i>e coinmiKs 

b i; 



pe qiûd.^iiam habences) per tlneas^ib^, 

iiacîîiainW' ' '':n':^?'i\ixtf>' 

i ;.Oâ:auo > quod eoncc/Iio quz pr«r; 
tcxitur Pij quimiquafi fuffragij vfinn 
fwtfiUntiA'^U attff diâU ex ioduko 
ApoApIicorac fauorefiçrjQÙccm» nea 
obftamçTrnlentioo Aatuco^Urpeafk» 
toriè i:fMii»i«i£b\v>iens» aoartamfioiin 
çe0îop£iuUtf^| ùt'cltfpenfatio, quàm 
«ieqlarjici» iniîi-lfc canii rawiii» &uBdâ 
^ua- iîgoiâcauit nihil anttquo iUiiiuù 
nouum Tridentini ConciU) ftatiitum 
ijjjfefWlitirtlBtdflrpgMBa ,accillaidiAçi 

Npnèij.q^Dji'C'^'*^'' ipfo.Coiwàliof. 

cUrationib!ji$ «c ftatutisiiiiniiobmsjttH 

yAis ille pçiiAkfi^k. çùm e^a&p6t>çftaté 

fcç^ïiJ^€& Capucinocum Coaftiiiuio' 
2ie$ in ipfa vrbe Roma CapituU gene«; 
faiàs jiuthoritftte p»jbffi ecUtUMBUdiM»» 

\ 
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aaAO j6o9-^ C0C€u£» contineac } cùm ia 

colproCapiculo cautum ûc^vçexdem 
Coaftitutiones ft» fc feront 3 ne quid 
iùiCC4Uias deincçps mû aUçrius Çtf^ir 
puUgcnçralis arbitrio 8c conrcnfii in*, 
isoiietiir 1 imè^ Patcibiis in qoocœii^ 
alio gencrali Capkulo coogregandts 
cum obteftatione commendetur , ne 
çpvi :ï^ us iiyHNiatttOLy dctraâiifn 4C 
ixoxQUUCUtn velinc>red intégra ommâ 
retineint^Sc ad âi«Ni£&Hrob(cniatida 
coiAneadcni^ iaos hoc ipTo cxpipra? 
tum efl, nihil antcdi^o iuri répugnas» 
«dmidemmi: Goii4iU> cmoc» imI 
^uihttiIib$S|SiUti£^rçcts Ëcclcfiafttcis 



piuljiiQdi Dficrcti& conjirarium 

rioP^âmOf quod formula iplji liccoflhi 
rum proDifcrctis ad qu^ccunque Capi- 
l^l^dc^ittiMidts eoIl^ttH^endaru» iir« 
derp .ptâcÊui Capituli Conilkucioni^ 
^Ms expffclTa , hoc fpfum eo exprcAîùs 
c^iàiirquc irpofirinoc » vbi dî&inâiiii 
hab<Uir » Tibi |acerdoci vel laico^ad* 
^^ufi Yt]atirqaeiimQUui&^ pafiiiii 



&aâiui lus çiufmodi miilionc dcfec« 
tut^cùmad Miniftri Prouincialîs auc 
Geperalis cleâioncœ fadciuiam co 
ipfo quis admittaïuCi^Ko Difcrecus ad 
Capitoliicii fimnrartVt fatiscXfAnv^^ 
âis K^gulas decUrationibus pw-^a 
condac y nec vlla fubciTe racio vidca<* 
torsrcsr in aliis «jÉicboiroti^e AOfiMi* 
miccLdebeai: ad aâiuum (quod in Rcj- 
ligioBC minus eft ) qui rup|iDnkur -id^ 
imirus.adpâifikaiiii. . . 

^. Ckûlxus omnibus vt prxmiiTura eA 

• . •. .* ' 
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pjcnii$>cimiusillud&: Rcgulis &c Gor 
ilitutionîbus & perpccua praxi atqup 
iiAi lirntMym adimycriq^ncç ^Ui» £ej 
/clfiiiAftiGislcgl^ aut Canonicistnâi:^ 
mttam i te âknofoinwiligam » qaod 
&iure comn^um racum eft» Genesàlf* 
. ilatuca pardcularîbus derogaxe i^on 
po^^ô>'lûû^peciaNt^dldctlnl m îpfagc^ 
acraii Conftitutione mentio âacyVE 
adhibicâ Tpcciali clairfuiâ velcôditio'' 
nt^tlPMQCcmir^aii^aliqQuijioins^^ 
adfArumreuocationatnpjertiçens ex^ 
primttoi; « Nihîl vidcb iqiiod obft^d 
pûir» »^qpa,ani:ediûi £ij ac rcligioû 
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t^ràtreslaïciad Congrcgationem Cft- 
pucinorum inSeraphico fanfti Fraii- 
dfci Ordinepcnin€nt€S,vtriufque fuf- 
ffagij libercatcm unquam ûbi non 
pfiuilegio folo cocelTam^ fed iurc ipfo 
iu£ profeflioiil aiinexam vindicarc 
ppflltit 9 pro coque iure inuiolac è deia^ 
ceps& incegrè conferuâdo»ac fubinde 
ad pofteros tranfinkcendo eâiciaat» 
quicquid Kcligiofa humilicas ac 
. aooddtia patierur, & iuris ratio poiïu^ 
hhîty^ub illiys iaâuiam quibus onmi^* 
bus Icgiiimis modis poiTunt^impcdirc, 
conâituraur rcuocandû curare» 
in corum hac ia parce dirpcndium num ^ 
perrimoftatuto tcntatum eft. 
Ita mcrcncircprofiieor Aefubicriboè 

Fr. lOAMMES NxCOLAl.. 

* I • 

. ■ V 

Itaccnfco Fr.B i ss Àkd on infacra * 
facultate Parifiend Doâor Theolo* 
gus. Fr. Georgivs Lsy^sq^e , 
Dodor Rcgcns Auguft. 

On pour roît ad jouder à ces célèbres 
autocicés de Meffieurs de Sorboxinc 

V • 
I - 
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«2 . . 

11^ ia dé-fa ^lqMtt^«Bipi>^i< nÂiï« 

S« P^re a faic expédier vn Bref tou> 
chftnt les Rcligieus Cap!icins 5 1 cxccu^ 
ck>n duquel àporfi^rok tfcs^rati^prè* 
judlce à leur Ordte tain/i que l'on rni 
fait cntcfidte étant oMibaîM à Idic RcM 
gU 9 Conftituctons & Coûcumc gardée^ 
depuis le commencement de leur Infti- 
tution iufquesà ccte heure. Ce Bref ceiKl 
à.priucrquelquvns deus de concourir 
aus eleâtons , où ils ont toujours eu 
voix <c ont fait leur prçfeiTion dans cet 
vfage y auquel la nouucaucé que Vovk 
voudroit àponer pourroit faire naître 
(de grandes confuûons produire du 
fcandaie^ àfcftionnantcét Ordre com-^ 
me ie fais » ic vous écris la prcfence pour 
vous prier de faire en forte que nôtre 
S. Pere reuoque ledit Bref & trouuebon 
que leldiis Religieus demeurent dans 
les ttrmcs de leur Règle , Conftitutions 
^ Coûjcuœe pour ce qui eft des voix 
a£iiue&pa(Iîue que les Clercs & Laies 
cas en iuTc^es. ici aus eleâions, de qu'il 

DU) 



nefoitrîm innoué pour ce regard > ftt 
cécc afaire forcàcœuj: &ç ferai a*cs-aifc 
que lefdits Capucins i aient le contente- 
JUMm ()u^ift pi^i^At; fur ce Dieu 

qu'il vous ait^iii^n Coufin^çn fa faiaie 5^ 
digne garde. 'E«ric?à VttjCitlk Ift-i^ô* 

Decembi^c^M^^'^igaé LOVIS.. Plus 
bas. B o V T I L L i E R. Et fur le repli 

ctt4^,r ArMtft.QottâiikCafidiiul 

Ancoinc B«l|^i.n Piote£teut & Dire? 
^eur dcc àf^uMis ik Fraoc« en Cour dis 
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j^^J^On Coufin, 

Il ta dé^ja quelque temps que aINtc 

$• Pcrc a fait expédier vn Bref tau-» 
chànt h% Religicus Capucins , 1 cxccu- 
ûon duquel aportcroit trts-gran-pre>« 
judicG à kur Ordre > ainû que Ton m'a 
fait Mtetidrt étant côntrtire à leur Re-* 
,glci Conâkucions Se Gaatume^ ^deoi 
depuis le commencement de leur Infti-* 
mjtioH iufques à cételieurcCe Bref tend 
à priiicr quelqu vns d'eus.de concouriii 
aus dédions , ou ils ont toûjourreit 
ycMX & ont- fait leur profcilion en cet 
vfage , auquel la nouueauté que loii 
voudroit àporter pourroic faire , naître 
de grandes confulions &c pioduir|^da 
fcandale 3 âfectionnant ccc Ordre com- 
me ie fais » ie vous écris la prefente pour 
vous ordônçr défaire toutes inftances 
^of^cesenmonnom près de nôtre S. 
Pcre > à ce que fa Sainteté reuoque ledit 
Bref&: trouue bon que lefdits Religicus 
demeurent dans les termes de leur Re-^ 
gle^^ Conflitutions &c Coikumes > pour 
^ ee ^ui ell de$ voix «âiues & pailiucs 

b« » • • 



i^uc les Clercs & Laïcs ont eu iufquci^ 
ici aus ele4lions,&quiiocrokri€aio«- 
noue pour ce regard , i ai ccte àfairc fort 
àctBur ê& ferai tces-aife <pe lefdits Ca« 
pucin$ i aieac le contentement que ie 
ëcâre , Se cepcnidanti'ai d6né ordre par 
' toutics Ici Pfooinces de mon Roiaume 
à ce que ledit Bref ne fok poini: ejteçuté^^ 
priât fur ce Dieu qu il vous aitin^tmCoa- 
ûn^&i (a fainte garde. Ecrit à VeriaiUe la , 
xo. Deccfldbre i640. Signé LO VIS» 
Fin bas. Bovtxllijliu £c ûir Je 
fepli eft écrit. A Mon Coaiîo le Ma-r 
reîchal d'Eftrc Confeillcr en mçs Con* 

feils 6c mon AmbailadcM]: extfgo^d^^ 
pliure à |loj(nc. 



4 
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JMLOnfie^rMolé, 

li i a quelque temps que ie <^6nai or« 
dre pour empêcher que le Perc Qtob^ 
ral des Capuçins ne tinc Cbapiae&: no 
publiât aucune Ordônance, ni confli- 
. cutionsnottucUes dans cootes les ceircs 
de mon obetfTanceransqueau preaia- 
il nelcfeûc cdtmnuniqtiees àmon 
Coni^eii ac obtenu mes lettres paternes 
vérifiées en mes Cours fouuecaines, 
fiHuant ûcoûcumedemonRoiaiiine^ 
Maintenant aiant âpris qu'il vient vn 
CommilTaire dlulie ou Vifiteur Gea 
lierai pour vie même iu|et , ie vous ai 
bien voulu faire céte lettre > afin qu'on 
ce qui dépend du pouuoir de vôiré 
charge, vous Tcmpéchiés dans l'ctcn-» 
duc du rcfTort de ma Cour de Parler 
ment de Paris » de tenir Chapitre,; fit 
qu'il ne fe publie ni rccoiue aucunes 
Canftitutions > Brefs , BuUes U Otào- 
nances deiapart de qui que cefoit qu'il / 
n ait été fatisfaità ce que deiTuSiComme 
zufm mon intention eft , que les Reli^ 
gieUs Clercs àc Laies foient maintenus 
d;^ns la jouïITance de leurs droits d^^ 




de rOrdre , àonx ils (ànt eb pbiTefliiôli, 

((Bk>a^'ils en ont bien &c deuiuenc 
joni depuis Icurlndltut iufquesà pre» 
£ent%€c poiircequte iefuis au/Haductâ 
<|asrQn y ail hitc palTçr dcsOrdonan* 
ces ncuUeUes du Cardititl S. Onàâsci 

blee N»cionnalle des Su^«ieur s de c et; 
Ordre eaFnuvce Mou* dans 
de Paûs^» vous cUndrcs U main à ce 
qu'il ne foie rien fait au preiudice de 
mes ordres » IBc du bien ëc xefOÈ com^ 
imin des Religieus , &: me donnerés 
kiis de ce qui viçndra à vôtre cdnoif« \ 
^celÀir çe fujet j vous Ailurant que ieii 
fcins qui j^porterés me feront trcs^ 
agréables » flc fut ce îe prie Dieu Mon« 
iieur H^lé qu'il vous ;ak en fa lainte 
gatrde. Ecrit à S. Germain en Laie le \ 
^z. iour de Nouembre 1^41, Signq 
L O V I S. Et plus bas. . p £ LoMBNa, 
Ut&it le repli eft écrit. A Monfieur 
Mpléj Coiifeiliei: en mon Coûfeil d'£« 
tat &c premier PreÛ4cnc en lA^Cou^ | 



<lçp4£lfmest^ 



\ 
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4. 

t « 

le Tout atécrie U i a qOel^ttS temps 

pour vous 46ncr auU <)uc mon incea» 
doiiéçoic d'cmpéchcr quclcPcrcGc- 

aucun Ciupure dans les t erres d c; 
tèmflkncejpour publier des Ofdonai^ , 
eu ou Coniliculions .juoaufiiics £oa^ 
cernant ledic Ordre » fans auoir obce^ 
nu aupacftuaiu nos lemes^péiesteir 
rifîécs en nos Cours rouuci:4mcs fdoii 
IVrage ordinaire 3 &: aiant apns depuU 
ft\x i^it afilueiLau pceflUtt^îoNi 
dam la Proucncc va Vl^jccur Gene^ 
ral» pour tenir va Ckifttre ânes dà^ 
fciû d'i faac rcccuoir lcijpacœfiiDrd(f^ 
Bances & Confticutions Aouuelles , 
i' ai bien voulu faice cnonre cécc kuf ^ 
pour vous dire que vous cciûé& foi^ 
gncufemtiit \z mam à ce qurUsatireift 
^ien innoué dans les Coaftitiptiftnsdu^. 
dit Ordre > ppur ce qui cooceme 1^ 
Reiigîeus Clercs 4e Laies t taafc icuMi 
qu anciens j voulant qu ils iaicQtnaaia^ 
tenus dans la jouifUnce entière des 



droits que leur Règle leur ordone dé 

tout temps > 6c des mêmes Coâiliuth 
rions auec Icfqiicllcsilsont étésrcccifc 
4an8 nôcreRoiaume) par nos predcr 
ceiîeurs Rois , vous ferés c6noilîre oit* 
Ht ce que>de(liisraii P. Proumcûd Mû 
Prouence>&:aus Supérieurs dc« CotH 
lientsdudn Ordre qui font dans ledic 
{iaïS)quc4e ne deiîre pas qu'ils riéncét 
leurs Çiiapicrcs Prouinciaus hors des 
mHT^s éeriMA obeïfiance i fans auoii? 
«a pttHpyUftpivpour cKétu^êcm^Ûjm 
ram que vous àporccrés la cociduite âc 

de ce qui cfb en cela de ma volon^. Iq 
prie OieiT qu'il vous ait , MonGeur do 
. VaucarKren#iaiAtQ garde. Ecrie àSk 
xGcrmain en Laie le 8 iour de Noueiiii 
bM4:44«^6îgnéLQ VIS4 £tplifsiM 
S'Y B L f^T^^ ^Jsjuùis .lc. rtipïi eii éctu^ 
A Monftcur de Vautorte Confcilk^ 

Réijucâeft ordinaire de.mon UofteU 
intendant de la luAice » PoHcc & Fi*t 
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PE PAR LE ROI. 

* 

GHer bien amé. Il i a quelque 
temps que nous TOUS auoosmaii*' 

de Tordre que nousauonsdoné j pour 
empêcher que le Perc General des Ca- 
pucius ne tint aucun Chapitre 8c ne 
publiai aucunes Qrdonances ni Con- 
ftituciotis nouvelles par toutes lester* 
resde nôtre obeïiTancesfans qu'aupa- 
irauant il les eût communiquées à notre 
Confeil 6c obtenu nôs/lettxes patentes 
vérifiées en nos Cours fouuerainesifui- 
liant la coûtaffîe^^aBISotre Roiaume, 
Mais c<^mme nous âprenons mainte* 
nant qu'il vient vn GommifTaire d'Ita- 
lie ou Vifiteur General! g pcHir ce ra6me 
fujet nous vous faifons derechef céte 
lettre pour vous dire que nôtre inten- 
tion eft qu'il ne tienne Chapitre & 
qu'il ne fe reçoiue , ni publie aucunes 
Co^itutions > Bre£s » Bulles ni Ordo- 
nances de la parc de ^i que ce foit» 
qu au préalable il n'ait été iatisfait à ce 
que deifuss comme aulli nous enteii* 
ions que les Religieus Cleres & X^aics. 



foientuulménus dans h jouliTance de 
leurs droits de voix ftfiKues 8c paflnMH 
au* élevons de rOrdie,dohc il font en 
pofleffion depuis, fen InAiçut , félon 
qu'ils en ont bien 8e deutnenc joui iuC- 
que» i prefent. Enquoi nous voulons 
ctoice que vous donn^e^tés entière ùtis» 
faftion 8c métiic que s'il $'é«oit paiTé 
. quelque chofe furcefujct au preiudicc 
4e çc ^quç deflus , que vous le fcrés in» , 
condi^enc rétablit « ni £ûtes donc point 
de£wtfc. Car tel cft notre plaifir,. 
D o N N 3 S. Germain en Laie le 

Nouembre. Signé L O V I S. Çt plus 
. basDiLoMENiE. Et fur le repli eft 
éetic. A Nôurecher çc bien amé kPfW 
Pro ui«cial des Ctp^^ 4c la 
de Paris.. 
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DE PAR L£ KOI. 

CHcr &; bien amé» Il i a quelque 
temps que ie vous fis fçauoirror« 
dre» que iauois donc pour empêcher* 
^ue lePerc General des Capucins, ne 
unt Chapitré &: ne publiât aucunes 
Ordoninces , ni Conftitutions nouuel- 
lès , dans toutes les terres de mon 
bbeïi&ncc , (ans qu'auporauant il ne les 
eût communiquées à nôtre Confeil SC 
obtenu nos lettre^ patentes, vérifiées 
en nos Cours fouueraines > fuiuant ia 
coÛLumc de nôtre Roiaume- Mainte-* 
liantiefiiis &aem qu*il vientvnCom--^ 
mjflaire dltalie ou Vifîteur General 
p6ur ce même fujet > c'eft pourquoi 
comme nôtre intention eilquc les Re- , 
. ligieus Clercs & Laies foient mainte* 
tSsen la fouïffapce de leurs droits de^ 
voix aâiues &c pafliues aus el côlons de ^ 
rOrdrc , dont ils font en pofTcfTion de- 
puis leur Inilitut iufques àmaincenantt 
Nous faifons derçchçf vne dépêche | 
aos Gouuerneurs de nos Prouinoss , 9c 
Intendans dç luiiiice » Premiers Pi;eiir^ 
densdenos Coursfouueraixies^comme 
auifiausPercsProui&ciattSiafin qu iine' 
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fclt. tenu aucuns Chapitres où il fc pu-^ 
l>Ue ni teçoiuc Cox^liniiions » Brefs» 
Bulles Oi donance5>de la part de qui 
duc ce foie , qu ail préalable il n'ait été? 
(atisfait à ce que dciTus^fic s'il écou pafTc 

Suelque cboie au preiudicedenosor-, 
res qu il foit incpnciiicc récal>li:dequoi . 
nous auôs voulu yous inforoiet pat ceU^ 
le- ci , afin qa*à votre égard vous reniés^ 
la main à ce que noso);dre$ foitt obferr; . 
Iles fans qu il i foie contreuenu > vous 
ordàaàns4c nou); dôncr auit de ce. 
qui le paiTjra» &que fa0ié^impria(icr 
les mémoires Se refolutions douées, 
des Doâeurs de Sorbone 6C autres 
à nous pi'efcncéesjafînqu ils femeoc ca. 
temps & lieu pour la conferuacion de 
vos droits Se raincçs.coucuoies que nous 
voulons eftre obferuées & gardées in- 
' iiîo]ablement« Donné à Verfailles le 9. . 
lanuier ié4a.SignéLO\riS.£r//fii^4#» 
•BoVTiLLiER.Et fur le repli eft écrit. A 
'Notre cher 6c bien amé Keligieus le 
frère Bernard de Paris Capucin^Agcnc 
des Capucins à Paris* 

Ce mefme ordre a été donne à (aine 
Germain Iei4.Nouembre r^4uSigné 
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